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EXERCICE 

INTERIEUR, 



POUR 

Hgkorek lb m y s t ï k» 
de la Reiarreétion de noftre Sei- 
gneur J^sus-Ghrist. 

Durant tOUavt ds Pafqttes. 

'^fîMgk E Fi's de Dieu avDie s \ 



l'ignominie dfi fon fupplice , o$ 



ce fêmble , perdu trois 
choies dans fa Paffion % : 
l'éclat de fa divinité - r . 
oiflôit point Dieu dans 
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t8S' Exercice intérieur 
il eftoit traité comme le dernier de 
tous les hommes , Noviffimum vt- 
rorum : fa joye 3 fon bonheur , il 
eftoit abîmé dans la douleur , Vi- 
rum dolorum : fa beauté , il eftoit 
tout défiguré : Non erat et fyecies, 
ne-que décor. 

On peut dire en quelque fa-, 
çon , que lès Dife-iples avoient- de 
leiK cofté perdu trois chofes ; la* 
Foy , auffi eftoit-il difficile de 
croire qu'un homme attaché à 
une croix , & qui y expire dans 
fexcés de l'opprobre & de la 
CnUt-i Valeur , fuft Dieu •; Mtledifttu 
omnis qui pendet in l'tgno ; I>£ 
perance ,, car quel- bonheur pou. 
voient -ils attendre de celuy qui 
paroifïôit le plus malheureux de 
Matth. tous j es hommes i Alios faivos fè- 
* 7 ' cit , Jèipfum non foteft fitlvum fœ- 
cere : comment fauveroit-il les au- 
tres 3 puis qu'il ne peut Ce &u- 
yer luy-mefme i enfin, la charité s 
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pour l'OEiave de Pdfqttes. ïS? 
car Jefus-Chtift en perdant fa 
beauté , paroiflbit avoir perdu en 
mefme temps ce qui pocvoic le 
rendre aimable ; & dans l'étrange 
eftat où- l'avoient mis les tour- 
mens de fa Paffion , il eftoit plus 
propre à faire horreur ou pirié , 
qu'à infpirer de l'amour. Aufli 
quelles marques fes Difciples 
luy donnèrent - ils de leur chari- 
té , l'ayant abandonné fi lafche- 
ment ï 

Mais la Refurrection , en ren- 
dant à Jefus - Chrift la gloire & 
l'éclat de fa divinité , fa félicité 
& fa beauté , rend au/ïï en mef- 



qu'ils avoient perdue' , l'efperan- 
ce .dont ils eftoient déchus , & 
la charité qui paroilfoit preique 
éteinte en eux. J ajoute mefme 
que la Refurrc&ion de Jefus- 
Chrift perfectionne ces Crois ver- 
tus. La foy eft obfcure , l'efpe- 



me temps aux 
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iço Exercice intérieur 
rance eft incertaine , & la charité 
de cette vie eft changeante : or 
la refurre&ion du Sauveur rend 
en quelque manière noftre foy 
évidente , en nous convaincant 
clairement de la divinité de Je- 
fus-Chrift ; elle rend noftre efpe- 
rance certaine , en nous afturant 
que puifque nous femmes les 
membres du Sauveur , nous de- 
vons avoir part à fon bonheur ; 
enfin elle rend noftre charité 
conftante , en nous propofant Je- 
fùs , Chrift dans fa refurre&ion 
comme un objet infiniment beau 
& infiniment aimable. La refur- 
re&ion du Sauveur donne donc 
l'évidence à. noftre foy } la certi- 
tude à noftre efperance , & la con- 
ftance à noftre charité. Nous con- 
fidererons pendant les deux pre- 
miers jours la refurredion du 
Sauveur comme le fondement de 
noftre foy , à laquelle elle don- 
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pour VOftavs de Pafques. i$i 
ne l'évidence ; dans le troifiéme 
& le quatrième joue comme le 
motif de noftre efperance , à la- 
quelle elle donne une entière 
certitude ; • dans le cinquième & 
fixiéme jour comme l'objet de 
noftre charité , qu'elle rend fer- 
me & confiante. Et afin de ren- 
dre ce myftere plus moral , nous 
confie! ererons dans le feptiéme & 
le huitième jour la refurreâion. 
de Jefus-Chrift comme le modèle 
de la vie nouvelle , & une règle 
infaillible de noftre conduite. Ce 
fera -là le fujet d'une occupation 
également fainte & utile pendant 
les huit jours de l'Octave de Pail 
ques. La méthode qu'on garde- 
ra , fera de propofer des confide- 
rations , d'où fuivront les affec- 
tions , qui font inutiles , fi elles 
ne vont à la pratique. Et ainfi 
on ajoutera quelques pratiques 
conformes à ces afftâions , & on 
N ij 



2<ji Exercice intérieur 

? joindra quelques paffages ou de 
Ecriture , ou des Pères , pour 
ièrvic d'afpiFations pendant la 
ïournée , & conferver le fouvenir 
& le fruit de l'oraifon. 
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POUR LE PREMIER JOUR. 

la refurreâion du Sauveur elt le 
fondement de noftre foy. 

Lu refurreiïkn du Sauveur efi 
rendue évidente fur les preuves 
qu'il en a données. 

Considulations. 



A_ ,contnbué aux douleurs & aux 
ignominies de la Palïion de Jefus- 
Chrift ; c'cft à dite la Jullice du 
Pere Eternel , l'injnftice de fes en- 
nemis , & l'infidélité de (ês Difci- 
plcs , ont fervi à faire éclater la 
gloire & la verilé de fa refurrec- 
tion. La jullice de fon Pere y a 
contribué en tirant du fein de la 
terre les morts qui y eftoient en- 
fermez , en les envoyant par toute 



■j 
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194 Exercice intérieur 
la ville de Jerufalem rendre té- 
moignage par leur refurreélion à 
celle du Sauveur , en faifànt an- 
noncer par les Anges la refurrec- 
tion de jefus - Chrift aux femmes 
ferventes qui cherchaient le vivant 
parmi les morts. 

Secondement , la malice des en- 
nemis du Sauveur contribua à 
rendre évidente la gloire & la vé- 
rité de fa refurreéHon. Ils lu y a- 
voient fouirent où'y dire qu'il ref- 
fufeiteroit après fa mort ; ils pren- 
nent toutes les' précautions imagi- 
nables pour empefeher l'effet de 
fa parole ; ils s'adreflènt à Pilatej 
ils îuy demandent des gardes pour 
défendre l'entrée du fcpnlcre, & 
pour empefeher que les Difciplcs 
de "Jefus - Chrift n'enlevalïènt fon 
corps ; ils fceîlent eux-mefmes la 
pierre du tombeau : mais le fruit 
de tant de foins eft d'alïïiier la 
vérité de la refurrection du Sau- 
veur , puifque rendant par toutes 
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four tOBdve de Fa/gués. i<jj 
ces précautions ce prétendu enlè- 
vement impoffible, ils rendent en 
mefme temps tout à fait improba- 
ble le bruit qu'ils en répandirent 
après dans e monde. 

Trorfiémement , l'infidélité des 
Difciples ne contribua pas moins 
à établir l'évidence de la rtfurrec- 
tion de Jefus • Chriil , que l'ani- 
mofîté de fes ennemis , pour deux 
raifons. Premièrement , parce que 
la difficulté étrange qu'ils ont eue 
à fe lainer perftiader , eft une mar- 
que qu'ils n'ont pas crû légère- 
ment , & qu'il faut qu'ils en ayent 
eu des preuves convaincantes , puis 
qu'ils fe font enfin rendus après 
avoir fi long - temps refifté ; & en 
fécond lieu , parce que leur infi- 
délité obligea le Sauveur à leur 
apporter les preuves les plus fen- 
fibles Se les plus fortes pour les 
convaincre de cette vérité. Que ne 
fit-il pas pour cet efK-t î 11 leur 
apparut pluCeurs fois pendant, qua- 
N iiij 



Digitized by Google 



iç6 



Exercice intérieur 



rante jours , tantoft en particulier, 
tantoft en public ; il » 'entretint 
avec eux , il mangea avec eux , il 
obligea mefme Thomas de toucher 
fon corps , de mettre les mains 
dans Tes playes , &c par là con- 
vainquit fi fortement l'efprit , & 
toucha fi vivement le cœur de ce 
Difciple incrédule, qu'il l'obligea 
de s'écrier dans les tranfpom de 
zo fon amour : D (minus meus & Deus 
meus : Ah , mon Seigneur & mon 
Dieu ! 

Affections. 

Helas ! Seigneur , fi je n'ay pas 
l'incrédulité de faint Thomas, j'ay 
une foy fi languifiante & fi peu 
vive , qu'elle ne vaut gaeres mieux 
«jue fon incrédulité. Eclairez mon 
efprit , animez & fortifiez ma foy, 
ahn que j'entre dans les fentimens 
de reconnoifïànce & dans les heu- 
reux tranfports de ce Difciple con- 
verti. > ■ 




four l'OEtavc de pAfqtteS. 257 
P K A T I Qjï E S. 

La pratique fera premièrement 
de faire fouvent des aétes de foy 
fur la refurre&ion de noftre. Sau- 
veur. Secondement, de bannir tou- 
tes les penfes qui peuvent nous 
donner de l'inquiétude , ou dimi- 
nuer la joye qui pendant ce faint 
temps doit occuper noftre cœur & 
noftre efprit ; & c'eft la troifiéme 1 
Pratique où nous devons nous 
exercer , nous lai'^ant pendant la 
journée occuper des fentimens d'une 
fàinte 6c modefte joye, félon l'in- 
tention de l'Eglife , qui fait par roue 
retentir les cantiques d'allcgrerTe , 
& à l'exemple des premiers Chré- 
tiens , qui dans ce temps avoient 
coûtume de fe faluer par ces pa- 
roles de confolation : Surrexit Do- LUt,x4 
minus vt/e \ Réjoui fions- nous, mes 
frères, carjefus- Chrift eft vérita- 
blement retPuïctré. 

Surrtxit Domims vtri : le Sei- 
N v 
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;r>8 Exercice intérieur- 

gneiir eft véritablement reflùfcité. 

fyh. 15. ^W* yuod Redemptor meta vi- 
vit ; je croy d'une ferme foy que 
mon Rédempteur eft vivant. 

Marc.» Credo Domine , adjuva ïncredu- 
Utatem mearn : je croy , Seigneur, 
mais j'ay pourtant befoin que vous 
fortifiyez ma foy. 

POUR LE SECOND JOUR. 

La divinité du Sauveur eft rendue 
évidente par fa refurreUion. 

Considérations. 

IL n'y a rien qui prouve fi in- 
vinciblement la divinité de Je- 
fus-Chrifl , que fà rcfurreérion ; 
aulH eft-ce la preuve qu'il a tou- 
jours apportée , quand il a voulu 
ou confondre la malice , .ou con- 
vaincre l'opiniâtreté de fes enne- 
mis. Vous me demandez , leur dit-: 
il } des preuves de mon autorité ik 
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pour VOUave de Pafques. îgs) 
de ma divinité ; je ne vous en don- Muftk 
neray point d'autre que le figne 
de Jonas : car comme Jonas fortit 
vivant du ventre de la baleine 
après y avoir efté enfcveli trois 
jours , aufïï je forciray victorieux 
du tombeau au troiiîéme jour. Et 
les Juifs luy ayant encore deman- 
dé quelle marque il leur donnoit 
pour autorifer le pouvoir qu'il 
prenoit de charter en maiftre les 
profanateurs du Temple , il leur 
répondit : Solvite templum hoc , & J.'an. t. 
in tribut Ài.'bm excitaèo \îlt*d : dé- 
truifez ce Temple > & en trois 



pie de fon corps. Les Apoftres in- 
ftruïts par Jefus-Cbrift fe fervoienc 
auffi de cette preuve , comme de 
la plus forte qu'ils partent appor- 
ter , pour perfuader aux Gentils la 
divinité de leur Maiftre - y & • c'eft 
pourquoy faim Pierre appelle l'E- 



jours je le rérablii 
comme ajoute I'] 




Et il parloit 
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joo Exercice Intérieur 
la refurreétion de Jefus-Chrift. Et 
certes cette glorienfe refurrecTrion 
eft la marque la plus certaine que 
Jisuseft Dieu ; car ou bien nous 
la regardons par rapport au Père 
Eternel , qui par fa toute-puidan- 
ce rcfïiifcite fon Fils entant qu'- 
homme j ou nous- la regardons par 
rapport au Fils comme un effet de - 
fa propre vertu , par laquelle il 
s'cft reliiifcité luy-mefme: or Ta re- 
furrection regardée dans ces deux 
rapports , prouve invinciblement 
fà divinité. 

En effet, fi nous regadonsen 
premier lieu la refurre&ion de 
jrfns-Chnft comme un efrèt de la 
puiflance du Pere Fternel , ne fe- 
rons-nous pas convaincus que Je- 
fus-Chrift ayant apporté tant de 
fois fa refurre&ion comme une 
p.euve évidente de fa divinité, Je 
Pere Eternel le reffufcitant dans 
cette circonftance , autoriferoit le 
plus exécrable menfonge qui fut 
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pour rOftave de Pafyues. "^©i 
jamais , fi cet homme qu'il refluf- 
cite n'eftoit pas en mefme temps 
Dieu î Or comme il eft auffi im- 
poffible que le Perc Eternel auto- 
rife le menfonge , eftant la fouve- 
raine Vérité , qu'il cft impoflîble 
qu'il cette d'eftre Dieu, dés-là qu'il 
refllifcite Jefus - Chrift, aptes que 
cet homme. Dieu a apporté fa re- 
furredtion comme la preuve de fa 
divinité il déclare qu'il eft Dieu 
comme luy , Se oblige tous les 
hommes de le croire. 

Si nous regardons en fécond 
lieu la refutreâaorj de.Jefus-Chrift 
comme tin effet de fa propre ver- 
tu , par laquelle il s'eft reflufeité 
lny-mefme , elle n eft pas une preu- 
ve moins convaincante de fa di- 
vinité , parce qu'il n'y a qu'un 
Dieu qui trouve des reiibuices de 
vie dans la mort mefme , & qui 
puifie luy - mefme fe reffufeiter. 
Vous me demandez, difoit le Sau- 
veur aux Juifs , une preuve de naa 
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joi Exercice intérieur 
divinité , & je vous en donne une 
convaincante , c'eft que je puis don- 
ner ma vie & la reprendre quand il 
me plaift : Poteflatem hubeo ponendi 
ammam rneam , & poteflatem babeo 
iterum fumendi itlam. David avoir 
reconnu cecy, lors qu'il difoitdâns 
la perfonne du Sauveur : Fatfus fur» 
ficut homo fine adjHtorio, inter mer- 
tuas liber : j'eftois dans le tombeau, 
mais j'y eftois comme un maiftre , 
ÔC non pas comme un efclave de 
là mort. J'ay fceu triompher d'elle 
au milieu de Ton Empire , & je ne 
dois cette victoire à. aucun fecours 
étranger , mais à ma propre vertu. 

Affections. 

Après cela, ne devons-nous pas 
entrer dans des fentimens de joye 
fur la vérité de la divinité de nô- 
tre Rédempteur , & de confution 
fur noftre peu de foy ï O mon Dieu 
& mon Sauveur ! je fuis oblige 
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pour COttave de Values, joj 
d'avoiier avec douleur que je n'ay* 
point cette foy vive de voftre di- 
vinité , ou du moins que je vis 
comme fî je ne l'avois pas. Si j'é- 
tois bien perfuadé que vous eftes 
mon Dieu , aurois.je fi peu de ref- 
pe£fc pour vos Temples & pour vos 
Autels , fi peu de vénération pour ' 
vos Myfteres , fi peu d'eftime pour 
vos maximes , fi peu d'amour & 
d'attachement pout voftre Perfon- 
ne , fi peu de ferveur dans voftre 
fèrvice , Ci peu de zele pour voftre 
gloire ; Seroie-je fi peu ftnfible à 
vos intetefts & aux outrages qu'on 
vous fait ? Aurois-je honte de me 
déclarer hautement pour eftre à 
vous ? Rougïrois-je de l'Evangile ï 
Aurois-je tant d'attachement au 
monde que je fçay eftre voftre plus 
cruel ennemi ; Si je ne croy pas 
que vous eftes mon Seigneur 3c 
mon Dieu , je fuis déjà jugé &; 
condamné : Qui non crédit, f*m jn- Jom. 3; 
dicatHS, efi ; mais fi je le croy 3 c'eit 
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Exercice intérieur 
cette foy mefme qui me condam- 
ne ; puifque le croyant , je vis pour- 
tant comme fi je ne le croyois pas. 
C'eft à vous , Seigneur , à me don- 
ner une foy vive , une foy animée, 
qui foit en moy un principe d'amour 
envers vous , & la fource de toutes 
fortes de bonnes œuvres. 

Pratiques. 

La Pratique fera premièrement 
de vivifier & d'animer noftre foy, 
Se nous perfuader que Jcfus-Chrift 
nous dit comme à fés Difciples : 

JUattk. V es ttutem , quem me ejfe diciùs ? 

**• Quels fenrimens avez- vous de moy! 
Et luy répondre comme faint Pier- 

Uii. re : Th es Chriftus Filins Dei vivi 
Secondement , de redoubler noftre 
ferveur & noftre zelc , dans la veuc 
de la grandeur du Maiftre que nous 
fervons. Troifiémement , de ne 
point rougir de l'Evangile , mais 
nous faire honneur d'eftre Chié- 
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tiens , d'eftre à Jefus-Chrift , & fe 
déclarer hautement pour le parti 
de la vertu. 

Dominas meus & Deus meus : J 04a , lo 
mon Seigneur & mon bien. 

Deus carats met , & pars mea t Pf- 71. 
Deus in <ttemum \ Vous efres le Dieu 
de mon cœur , vous eftes tout mon 
bien , & vous ferez mon Dieu pen- 
dant toute l'éternité. 

Si Dominus efl Deus , quant» 
illum , &c. Si le Seigneur eft vô- 
tre Dieu , pourquoy ne vous at- 
tachez-vous pas uniquement à luy ï 
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POUR LE TROISIEME JOUR. 

La refurrection dn Sauveur eft le 
motif de noftre efperance. 

La qualité de Rédempteur que Je- 
Jus-Cbrifl a dans ja refurreUion, 
anime nofïre efperance , en nous 
donnant la certitude de noflre re- 
furrcclion. 

Considérations.' 

C'Eft dans ià, refurrection i que 
Jefus - Chrift eft véritable- 
ment Rédempteur , parce que c'eft- 
là proprement qu'il a mis le fceau 
à l'ouvrage de noftre rédemption. 

Le faint homme Job fe confole 
dans fes malheurs, éta liftant VcÇ- 
perance de fa refurrection fur la 
foy qu'il a dans fon Rédempteur: 
fa. i5- Sc *° H m ^ Rtdcmptor meut wvit, 
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pour l'OBave de Pafjues. 307 
& in carne me a itdebo Deumfai- 
•vatorem memn. Ccft pour noftre 
juft fïcation que Jcfus- Chrift eft 
relïîifcité , dit faine Paul ; & te 
mefme Apoftre parlant de la vic- 
toire de Jefiis-Chrift fur le péché, 
infulre à la mort en luy difant : 
Où eft maintenant , ô mort ! ta vic- 
toire ? où eft ton aiguillon ? Ce qui 
nous apprend , que comme le péché 
avoit établi l'empire de la mort 
dans le monde , Jefus- Chrift ayant 
détruit le péché par fa mort & par 
fa refurredion , a détruit auiïi l'em- 
pire c'e la mort. Il y a plus ; le 
Sauveur eft venu pour reparer a- 
vec avantage les pertes que le pé- 
ché d'Adam nous avoit caufées : 
Ubi autem abundavit d. UUum 3 fît- 
ptrabttndav'tt grati-t, J e s u s le fé- 
cond Adam eftant plus puilïaut 
pour nous fauver , que le premier 
n'avoit tfté pour nous perdre. Or 
le pechê d'Adam avoit porté fon 
venin non feulement fur l'ame, 
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3ôS Exercice intérieur 
mais aaflî fur le corps; il a donc fallu 
que Jefus - Chrift , pourre parer en- 
tièrement le mal , nous rendift non 
feulement la vie de l'ame , mais en- 
core celle du corps par fa refurrec- 
tion. C'eft la cônfequence qu'en ti- 
re faim Paul : Nttnc autan Cbrifius 
refnrrexit frimtU dârmùr/tium ; & 
fient in Adam omnes moriuntur , ira 
& in Chrifio omnes vivificabmtur. 

Affections. 

C'eft donc , Seigneur, ce qui 
anime mon efperance : Scia quoi 



Jimo dit A terra furrellurus fum. 
Oiiy , je fuis afluré que mon Ré- 
dempteur eft reflufeité, & c'eft ce 
qui me donne une ferme efperan- 
ce de reffufdter un jour ayee Iuy, 
& de participer au bonheur qu'il 
m'a mérité par fà rédemption : Et 
rurfum circumdabor felle me a 3 & 
in carne mca videbo Deum meum. 
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J'efpere que cette chair corrupti- 
ble & fujette à tant d'infirmiiez , 
ièra un jour réunie à mon ame 
dans un eftat d'immortalité ; St 
qu'eftant reffufcké , je verray mon 
Sauveur reflûfcité. Ouy , je feray 
& le tefmoïn & le compagnon de 
fbn bonheur : Quem vifnrus fum ibii. 
ego tpfe. Ouy , je le verray de mes 
propres yeux , qui fans eftre éblouis 
de l'éclat de fa gloire , pourront 
le contempler avec plaifir: Et ocu- ^ 
H met confpeBttri fnnt. C'eft cette " 
efperance que je conferve dans mon 
cœur comme un précieux déport: 
qui adoucit mes peines , qui difïïpe 
mes chagrins , qui me confole dans 
mes maux, qui me fait goûter par 
avance une partie du bonheur dont 
elle me donne la certitude : Re- 
fofita efi hac fpcs me a m fin» mso. 

Pratiques. 

La Pratique fera premièrement 
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çt© Exercice intérieur 
d'animer fon efperance dans la veuë 
de la refurre&ion du Sauveur , & de 
dire fouvent avec Job : Je croy que 
mon Rédempteur eft reflufcité , 8c 
que je reflufciteray avec luy. Se- 
condement, fe confoler dans lès pei- 
nes , dans l'efperance de ce bonheur 
que nous attendons. Troifiémement, 
fupporter avec patience les maladies 
& les autres infîrmitez du corps, 
penfant que ce corps affligé fera un 
jour reveftu de gloire & d'immor- 
talité. 

Job. 13, Sci* quod Redemftor meus vivtt, 
& in carne rnea videba Deum falva- 
tarent meum, 

i.Car.4- Scientes quoniam qui fufcitAvitJe- 
fum, & nos cumjefu fît/ci' abtt : nous 
tommes affinez que celuy qui a 
reirufcitéJefus-Chrift , nous reflui- 
çitera aufli un jour avec luy. 
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POUR LE QUATRIE'ME JOUR.. 

La qualité âenoflre Chef que porte 
Jefus-Chrifi f nous donne l'efpe- 
rance de noftre refurretlion. 

Considérations. 

SI nous regardons Jefus - Chrift 
dans fa refurre&ion comme 
noftre Chef, ccft de là que nous 
devons tirer un fécond motif non 
moins puiflànt fjue le pemier,*f!e 
la certitude de noftre refurrection 
future. Car enfin , comme dit faint 
Grégoire , les membres fuivent la 
gloire de leur Chef : Sui cap'ttis 
gênant membra fetfuitntur. Il a foiif- 
fert la mort pour nous ofter la 
crainte de mourir ; & il nous a 
fait connoiftre fà refurre&ion , 
pour nous donner une efperance 
certaine de la fioftre : Snfcefit mor- 
tem s ne mari timeremm ; oftendis 
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rcfurretiionem, ut nos rcfurgere pâjfè 
confidamus, C'eft pour nous mar- 
quer la certitude de noftre refur- 
reétion , que l'Apoftre en parle 
comme d'une chofe déjà faite , lors 
qu'il nous dit que Dieu nous a 
tous reflufcitez avec noftre Chef , 
ifbifi qui eft Jefus-Chrift: N'as inChri- 
fto & conrtfiifcitavit , En effet , 
le chef doit avoir trois rapports 
avec fes membres. 

Premièrement , il doit eftre uni 
avec fes membres. Secondement, il 
àBlt en vertu de cette union leur 
communiquer la vie Ôc le mouve- 
ment par le moyen des efprits qui 
fe répandent ifïceflàmment de la 
tefte dans tontes les parties du 
corps. Enfin , il doit fe reflèntir de 
Teftat heureux ou malheureux de 
fes membres , & un chef vi/îble 
qui n'auras pas ces trois qualitez, 
ne feroit pas un véritable chef. 

Tous les Predeftintz font un 
corps, dont Jefus-Chrifteft le chef: 
Vnum 
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Vnum c&rpm fumas in Chrifio. Se- Jfw»rt 
roie-il véritablement le chef, s'ïF 
citait éternellement feparé de lès' 
membres, & s'il eftoit dans 1er 
eiel pendant que fes membres fe- 
roicnc pour jamais dans le tom- 
beau, ï Auroit - il ta féconde pro- 
priété d'un chef, s'il ne commu- 
niquoic à fes membres la vie de hr 
gloire qu'il a receuë par fa refùr- 
reârion î Enfin , la troifiéme pro- 
priété lny conviendroit - elle , s'il 
eftoit dans le bonheur & dans laf 
gloire , pendant que fes membres* 
ïrroient éternellement dans la cor-J 
ruption & dans la nuïere ï Ce- 
la ne fe .pant comprendre : mais il 
fe peut aufïi peu comprendre, au 
knaoÊMtà de l'Àpoffcre , que nous 
prétendions, reflùfciter avec Jtfus- 
thrift, fi nous ne femmes upa- 
ravant morts avec Iuy : car fi nous 
fommes , dit-il , morts à nos pe- 
cbez , à- nos payions, ik à tous nos- 
defirs. déréglez , mi» leflufeitecoiii 
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R»m.6. avec luy : Si autcm mort ni fumtu 



etiam vtvemus cum Chtiflo. Il fe fèrt 
enfuite de la comparaifon d'une ante, 
comme s'il vouloir dire que tous les 
Predeftinez ont efté antez fur Jelûs- 
tiid- Chrift crucifié : ComptantAti faEli 
fiimus [imililndini mortis «■/«*:& que 
comme Tante paroift morte en hyver 
avec le tronc fur lequel elle eft 
antée , mais qu'elle paroift auflï 
refliifciter avec luy au Printemps : 
aulïi les Predtftinez doivent main- 
tenant mourir avec Jefus-Chrift, 
pour reflufcitec un jour avec luy. 

Affections. 

Mais helas ! Seigneur, ce vieil hom- 
me , qui vit encore en moy , eft un 
grand obftacle à cette mort , qui eft 
pourtant une difpoiition neceftaireà 
marefurreétion,& un gage de la féli- 
cité éternelle. Mais comme le coura- 
ge & U force me manquent a & que 
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je fuis ou trop lâche ou trop foible, 
quand il s'agit de combatre contre 
moy-mefme,& de travailler à me fai- 
re mourir ; c'eft à vous à m'infpirec 
ce courage, & à me donner cette for- 
ce. Je vous demande cette grâce de 
tout mon cœur malgré les répugnan- 
ces de la nature ; & j'efpere que vous 
ne me la refuferez pas, puifque vous 
me l'avez méritée par voftre mort,& 
que félon le langage de voftre Apô- 
tre, vous n'eftes mort pour nous qu'a* 
fin que ceux qui vivent , mourant, 
entièrement à eux-mefmes , ne vi- 
vent plus déformais que pour vous, 
qui avez voulu mourir & reflîifci- 
ter pour eux ; c'eft à dire , pour les 
faire participer au bonheur de vôtre 
glotieufe refuireftion. 

P R A T i q_u e s. 

Ces Pratiques feront première- 
ment d'examiner quel efl en nous 
le principe de cette vie corrompue 
Oij 



3^6 Exercice intérieur 
& déréglée , qui empefche que nous 
ne vivions de la vie de la grâce. Se- 
condement , de tcvailler continuel- 
lement à mourir à nous-mefines Se. 
à nos paffionSjdifantavee Griot Paul: 
Qmtiàie. mor'tor^Si croyant que nous, 
avons perdu noftre journée , quand. 
Bout ne nous fommes pas fecvi des, 
occafions qui fe font prefentces- de, 
mourir à nous-mefmes , & de morti- 
fier les mouvemens de noftre amour, 
propre. 

Cor c. . Qui vivunt , )*m non fibi vivant;, 
fidei fitipro if fis- martuuj efi & re- 
fwrexit : que ceux qui vivent, ne vi- 
vent plus déformais pour eux , mais 
pour Jefus - Chrift , qui eft mort & 
rellufcité pour eux. 
. Tirt. Si commortulfumm & convhemtis: 
fi nous mourons avec Jefus-Chrift, 
nous refïufciterons auffi avec luy. 
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hÀm K*« rv * > ' 5 

POITR LECINQUIE'ME JOUR. 

la refurre&ion de Jefus-Chrifl eft 
la perfection denoflre charité 

la beauté & la gloire de Je/tu' 
Chrifi le rendent infiniment 
amcMe. 

'C0NSIDTB.A.T1ONS. 

LE Prophète David parlant de 
la refurrc&ion , dit, que c'eft- 
fa qu'il s' rit reveftu de fa beauté ; 
d'où il conclut , que c'eft auffi par 
là qu'il a trouve le moyen de ré- 
gner fur les cœurs : Domina* rc- 
gnavit , decorem in-iutm efi. .Cette 
conclufïon eft bien véritable : car 
c'eft proprement dans la ref ■rrec- 
rion que le Sauveur eftant fouve- 
rainement beau , eft auiïi fouverai-. 
nement aimable. 
Si la beauté de Jefas-Chrift eftoit 
Oiij 
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fi charmante dans fa vie mortelle, 
que le Prophète l'appelle le plus 
l'f. 44. beau des enfans des hommes : Spe- 
ciofks forma pra filiis hominum. Si 
cette beauté jointe à la modeftie , 
cette douceur jointe à la mnjtfté 
avoient tant de force , qu'elles 
charmoient tous ceux qui le 
voyoient , lors qu'ils n'eftoient pré- 
venus contre luy ni par la jalou- 
fie , ni par la haine : quel effet ne 
doit pas pro luire cette beauté 
dans la gloire de ia refurrection > 
Pierre , pour en avoir vu un rayon 
dans la transfiguration de fon 
Maiftre , lors mefme que cet hom- 
me - Dieu temperoit l'éclat de fa 
gloire , pour s'accommoder à la 
toibleire des yeux moitels , fut fi 
tranfporté d'admiration & dejoye, 
qu'il vouloit demeurer pendant 
toute l'éternité attaché à un fi 
charmant objet: que tèra-cedonc 
quand nous verrons ce mefme ob- 
jet dans toute fa beauté & dans 
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tout fon éclat î La beauté d'un 
corps glorieux eft quelque chofe 



mafîèroit dans un feuf fujet tout 
ce qu'il y a jamais eu de plus char- 
mant dans coûtes les beaurez mor- 
telles , il ne pourroit entrer en 
comparaifon avec le moindre corps 
glorieux : Que fera-ce donc de la 
beauté du corps de Jefus - Chrift 
après fa refurre&ion , c-ftant cer- 
tain que tout l'éclat & toute la 
beauté des corps de tous les Bien- 
heureux eft moins en comparai- 
fon de la beauté du corps de Je- 
fus - Chrift , que ne fèroit la plus 
foible lumière en comparaifon du 
Soleil ? Auflï on peut dire que l'Hu- 
manité teinte fèrt de Soleil dans 
le ciel , pour éclairer cet heureux 
fejour : Lucerna ejus efi Agtm ; on 
peut mefme ajouter, que comme les 
Aftres reçoivent leur lumière du 
Soleil , auflî toute la beauté , tou- 
te la gloire & la lumière des corps 



de fi admiiable 
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tien-heureux n'eft «qu'une iparrici- 
parion ôc comme un -rejaiuïtfèmeut 
de la lumière & de ta gloire dont 
eft revertuc l'Humanité Siinte du 
Veibe. En effet , l'Humanité fairrte 
revelruëde toute la gloire, efi un 
objet fi admirable & fi charmant 
qu'il y a lieu de douter fi les Bienl 
heureux fe lallèroienr de le con- 
templer , quand ils n'en auroient 
point d'autre pendant toute l'écet- 
n ' H * i°°f I «me beauté mor 
telle qui , quelque accomplie 
qu elle paroilTe , eft tc-Sjours fort 
imparfaite , tra .capable de char- 
mer un homme jufques à l'enchan- 
tement, jufques à la folie.; & q a 
fouveraine beauté de J t s ni , cmj 
fait l'objet du défit des Anges h, 
loye des Bienhéureux , & l c bon- 
heur de tout le Paradii, ne f m 
pas capable de toucher le ccenr 
de 1 homme , d'attirer £» anout» 
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Appections. 

Ah ! c'eft fans doute que nous ne 
croyons point ce que U foy nous en 
apprend , ou que nous ne le conce- 
vons pas: car n* nous le croyions , fi 
nous le concevions , nous ferions 
tranfportez d'un défît arde nt de voir 
cette beauté, & nous nous écrierions 
avec un grand Saint, dans la violen- 
ce des defirs que nous aurions de 
voir Jefus-Chrift dans la gloire de la 
refnrredtion : Quando flabo ad vi~ 
dendum te 3 quando conttm^Ubor 
glorlam regni tui , ejaando eris rnthi 
tmnlaritr omnU?us?Qmnd cft-ce,mor> 
aimable Jésus, que je vous vet- 
ray , non point dans un miroir Se 
dans un énigme , mais à décou- 
vert 'Quand eft-ce que je conte m- 
pleray avec plaifir la beauté de vô- 
tre face , la gloire de voftre régne î 
Quand eft-ce que vous me fèrex 
tout en toutes chofes î Si on ne 
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peut vous voir fans mourir , & 
s'il faut mourir pour vous voir, je 
diray avec faine Auguftin , Videam 
te Ht morUr i moriar Ht te -videam ; 
que je vous voye pour mourir , ou 
plutoft que je meure pour voui 
voir & eftre dans l'heureufe necef- 
firé de vous aimer , finon autant 
que vous efles aimable , au moins 
autant que je vous puis aimer. 

' P R ATI QJU E S. 

Les Pratiques feront première- 
ment de s'occuper beaucoup pen- 
dant le jour des perfections de 
l'Humanité fainte dans l'état de fà 
gloire. 

Secondement , de former de fre- 
quens & de fervens defirs de jouïr 
au p'utoft d'un fi charmant objet. 

Troifiémement , d'avoir beau- 
coup de mépris & de dégoût pour 
toutes les beautez des créatures ; 
ce qui ne tèra pas difficile , quand 
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on les comparera avec la beauté 
de Jésus, & de dire avec S. Au- 
guftin : Tout cela paroift beau , mais 
il n'eft point beau quand on le com- 
pare à la beauté de mon Jésus. 

Quando veritam & appareèo ante ?f ai - 4* 
faeiem Dei ? Quand eft-ce.. Seigneur, 
que je feray allez heureux pour voir 
cette face adorable , qui fait le defir 
des Anges & le bonheur du Paradis î 

Ecce tn f nicher es J dilefte mi ; & Cant.i. 
decorm : Ah ! mon bien-aimé , que 
vous eftes beau , que vous elles char- 
mant ! 

Ecce invertit in mbis multa fceda t 
& amavie nas ; fi invenerimtu in ea 
alifuld fœâi, nen amemus : Il nous 
a aimez , quoy qu'il ne trouvaft 
rien que de la laideur en nous ; il 
confent que nous ne l'aimions point, 
fi nous trouvons la moindre dif- 
formité en luy. 
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POUR LE SIXIE'ME JOUR. 

Jf/«i «rws^/tf f /e* tin» y«'*7 
<t procurez, dans fa refurreCHon. 

Considérations. 

LEs biens que le Sauveur nous 
procure par la rejfùrre&ion , 
les marques d'amour qu'il nous y 
donne „ nous doivent puiflanimenc 
engager à l'amour & à la recon- 
noiiîànce : car premièrement fa re- 
furreclion eflant la caufe Se le prin- 
cipe de la noftre , elle eft en mefme 
temps la caufe & le principe de 
tout le bonheur & de tous les 
avantages qui la lùivenr , puifque 
c'eft dans fa refurre&ion qu'il a 
mis , pour ainfi dire , le fceau à 
l'ouvrage de noftre rédemption 
& que par fà refurredtion il ne 
nous donne pas feulement lieu 
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d'elperer la noftre- , mais encore 
il nous la mérite. Si Jefus-Chrift , 
dit làint Paul, o'cû point rffïùfci- 
lé, mous ne devons point notis- 
mefmes perKifriter ; & Ci cela eft, 
noiftre foy eft vainc , l'Evangile une 
fable, & toute noftre Religion une 
pure tlliifion , & nous forawnes m 
mefme temps & les plus abufez & 
les plus milerables de tous les- 
hommes : Mais fi Jefos-Chrift eft 
reuufcité , nous fornmes alfurez de 
reflliÉciier auffi , fa refurre&ion 
n'eftant pas feulement k modèle, 
mais encore la caufe de la noftre^ 
Se par une faite neceifaire , elle 
eft la foiirce du bonheur Si de 
tous les avantages qui la fùivent;. 
& ainfi noftre foy eft certaine , la 
veriti de noilre Religion évidente, 
& nous fommes aiïlirez que nout 
ferousunjour avec Jefus-Chrift, 
& par Jefus - Chnft éternellement 
& fou veraine ment heureux , & 
quant au corps & quant à l'ame- 
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t. Co- Omties vivificabunthr, ajoute le mtC- 



funt Chrifti ; tous reifufciteront cha- 
cun dans fou rang iJefus-Chrift eft 
reiïufcité le premier : mais ceux qui 
font à luy , reflùfciteront après luy. 
Quelle obligation n'avons-nous donc 
pas à Jefus-Chrift , qui par fa rcfur- 
rection nous procure de fi grands 
3 ' biensï Participes enim Cbrifli cffetli 
fmnm ; & quels puiflans motifs de 
l'aimer ne nous fournit pas fa re- 
furre&ion î Mais fi les biens qu'il 
nous procure par fa refurredtion t 
doivent fi fortement toucher nô- 
tre cœur , quelle impreffion ne 
doit pas aufli faire fur nous l'a- 
mour qu'il nous témoigne en con- 
fervant dans fon Corps glorieux 
les playes que fon amour pour 
nous luy a fait recevoir; II a voulu 
que ces playes , qui avoient cfté 



reaux, Se les marques de fon igno- 



tinth. 1 J 





cruauté de fes bour- 
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minie , reftalTent d.tiis Ton Corps 
glorieux , pour eftre non feulement 
les monumffis de fa victoire & de fa 
gloire, mais encore les témoignages 
eclatans de l'amour qu'il a eu pour 
nous , & pour eftre auflï en mefme 
temps de pui flans & d'éternels mo- 
tifs de noftie amour & de noftre re- 
connoifTance envers luy. 

Affections. 

Oiiy , ces playes, ces aimables 
playes feront a jamais l'objet Se le 
motif de l'amour & de la recon- 
noiflance des Bienheureux dans le 
ciel 5c des Saints fur la terre. Ah ! 
fèray - je le feul qui les pourray 
voir fans eftre embrafé des fiâ- 
mes de cette divine charité qui 
fort de ces playes comme d'au- 
tant de foumaifes ardentes ; Il faut 
que je fois tout de glace , fi elles 
ne m 'échauffent pas , & que je 
fois plus dur que les rochers , il 



Digilized by Google 



518 Exercice intérieur 
elles n'amoliflèm la dureté de mon 
cœur. Ah ! Seigneur , je vous de- 
mande par l'amour qui vous a o- 
bligéde fouffnr &dcconferver ces 
adorables playes , que vous perciez 
mon cœur de la playe de voirie di- 
vin amour , qui me faffè ou mourir 
pour vous , ou vivre dans une vraye 
douleur de ce que je vous aime fi 
peu , & dans un defir continuel de 
vous aimer davantage. 

Pr A II Ç^ll E S, 

tes Pratiques feront première- 
ment de nous entretenir dans les 
fentimens d'une vive & tendre re- 
connoiiïancc pour les biens que 
nous recevons de la refurrection 
de Jefus - Chrift , & d'un amour 
fincere pour celuy qui nous les 
procure. Secondement , de con/î- 
derer fouvenc les playes du Sau- 
veur comme des marques éclatan- 
tes de Ton amoac , & de puiilàns 
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motifs pour exciter le notice. Troi-" 
frémement , fe tranfporter en ciptit 
dans la playe ducofté , &ferepofer 
dans le cœur dejEsus, comme dans 
le centre de nos cœurs , & dans le 
trône du divin amour. 

Deo aut em grattas , qui dédit no- j. c*r. 
bis vifloriam fier Dominttm noflrunt 1/. 
Jeftm Chriptm : "Remercions Dieu, 
qui nous a fait triompher delà mort 
parla vertu de Jefus-Chrift. 
Non pojfitm v vert fine vulners , ^ 



je me puis -vivre fans playes, quand je 
vous vois percé -des playcs <quevous 
awz. voulu recevoir & conferver 




mon 



amour. 
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Z* refurreiïion deJefus-Chrift efi le 
modèle de nofire vie, & U règle 
de nofire conduite, 

SAint Paul nous dit que Je- 
fus - Chrift eft reiïbfcité pour 
._ noftre juftification : Refurrexit prop- 
9 ter jnftificationem nojîram -, c 'eft 
à dire que la refurredtion du Sau- 
veur eft non feulement pour nous 
le principe d'une fainte vie , mais 
encore qu'elle en eft le modèle , 
parce que nous devons l'imiter en 
deux chofes. La première eft d'em- 
fiim. 6. bafler la vie nouvelle : Vt tjH$modo 
Chrijlus furrexit à mortnis fer glo. 
riam Patris , ita & nos in novitate 
vit* àmbulemm : & la féconde eft 
de perfeverer conftamment dans cet- 
te vie nouvelle •> Chrift»; refurgens 
ex morthU , jam non moritHr , ira 
& vos, &c. 
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k-+>J i<-qr>; tr^v) ^^-vt^-wt^jp^ 

POUR LE SEPTIE'ME JOUR. 

La refurretlion glorieufe de Jefm- 
Chrift , efl le modèle de noftrc 
refttrredion à la vie nouvelle. 

Considérations. 

Esus-Ch r 1 st, comme die 
__ faint Paul, eft reffufeité , afin 
de nous engager à mener une vie 
nouvelle: Vt^uomodo Chrifius fur- IbiÀ, 
rexit à mortnis , if a & nos in novita- 
te vita ambitlemus. Il faut donc que 
nous changions entièrement de 
vie. Tout changement enferme ne- 
ceflairement deux termes ; l'un 
. dont on s'éloigne , l'autre dont 011 
s'approche ; & ainfî la nouveauté 
de vie , . qui eft necelfai rement un 
changement , nous engage pre- 
mièrement à nous éloigner dun 
terme , c'eft à dire de la vie dére- 



J 
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glée que nous avons menée jufques 
à prêtent : & c'eft ce que feint Paul 
appelle fe dépouiller du vieil hom- 
me & de toutes fes lîiitcs : Expo- 
° '■"'5' liantes vos ueterem hominem cumac- 
ribus fuis. Secondement, elle nous 
oblige à nous apptocher d'un nu- 
ire terme , c'eft à dire à ernfe rafler 
une vie réglée & vertueufe ; & c'eft 
ce que le mefme faim Paul appelle 
iè reveftir de l'homme nouveau , 
qui a efié créé félon Dieu dans 3a 
juftice & dans la véritable fainte- 
té : Induit novum hominem , qui 
ftCMncQtm Deum creatut efi in jufiL 
tia & fanBitate veritâtis. Cet Apô- 
tre nous explique enfuite ce que c'eft 
que ce dépouillement -du vieil 
homme s qui s'oppofe à la vie 
nouvelle , à laquelle nous engage 
la refurreétion du Sauveur. C'eft 
un renoncement univerièl aux vi- 
ces & aux déreglemens de noftre 
vie paflee , i l'orgueil , à l'ambi- 
tion , à l'impureté , à la colcce , au 



pour POBawe de Fafjiies. 
menfonge , â l'avarice , à 1 mju- 
ftice , & à tous les autres moxwe- 
œens de: la cupidité , qu'il appelle 
les actions du vieil homme. Mais 
ce n'eft pasalfez pour la nouveauté 
dé vie de s cftre dépouillé dix vieil 
homme , il: faut outre cela, fe re- 
veftir de cet 'homme nouveau, qui 
arefté créé félon Dieu dans la ju- 
ftice Se dans ta fainteté. Saint Paul 
nous marque encore les traits &c. 
les caractères de cet homme nou- 
veau. Les voici ; la mifericorde , la 
compaffion , la charité , la douceur, 
la bénignité , l'humilité- 1 la mo- 
deftie , la patience , la facilité à 
fiipporter les défauts des. autres & 
à leur pardonner les injures , & 
enfin l'afliduicé à la prière. Ce. 
font - là les véritables traits de 
L'homme nouveau , &c ce doivent, 
eftre les fruits de cette nouvelle 
rie , <He cette vie fpirituelle , dont 
la refurre&ion de Jefus-Chrift eft 
le principe, & le. modèle. Mais la 
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334 Exercice intérieur 
principal efïèt de la vie nouvelledoit 
eftre , félon la doctrine de l'Apoftre, 
un parfait détachemenc des choies 
de la terre, un dégagement universel 
des biens fenfibles , des biens paflà- 
gers , pour ne s'attacher qu'aux biens 
invifibles, qu'aux biens éternels, auf- 
quels nous devons continuellemenc 
afpirer , & que nous poflèderons un 
Ctltjf.) jour après la refurre&ion : Si coti- 
fumxips cmn Chrifio , que furfitm 
fttnt querite , que furfum funt fa. 
pire , non que fufer tetram. 

Affections. 

Helas ! Seigneur , je vois en moy 
prefque tous les traits du vieil 
homme , & je reconnois avec au- 
tant de confufion que de douleur, 
que j'en ay très - peu de l'home e 
nouveau. Cette attache que j'ay 
encore aux biens de la terre , aux 
plaifirs fenfibles , me fait bien fen- 
tir que je fuis très - éloigné de 
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cette nouvelle vie, dont voftre refur- 
rection devoit eftre & le principe Ôc 
le modèle. C'eft par ma faute , Sei- 
gneur , je l'avoue , c'eft par ma faute 
que ce principe n'opère rien en moy; 
Se c'eft ma lâcheté qui m'a empef- 
cfté jufques icy d'imicer ce divin mo- 
dèle. 

Pratiques, 

Les Pratiques feront première- 
ment de confiderer foigneufement 
tous les traits du vieil homme & 
de l'homme nouveau , rapportez 
par faint Paul , pour reconnoiftre 
auquel des deux nous avons plus 
de part. Secondement , de nous 
attacher particulièrement à effacer 
les traits du vieil homme , qui font 
plus vivement imprimez dans nô- 
tre cœur , ôc qui mettent un plus 
grand obftacle à cette nouvelle vie. 
Troifiémement , nous appliquer à 
exprimer dans nous les traits prin- 
cipaux de cet homme nouveau, 



Exercice intérieur 
c'eft à dire l'humilité' , la douceur, 
& fut tout l'cfprit de détachement. 

Mm.c. Vt quomnào Chttflm furrexit a 

6. mortuis , ira & nos in noviratevita 
amhalermu : comme Jefus-Chrift efï 
r-eflùfcité , nous devons auflt retfù£- 
citer à une vie nouvelle. 

Colojf.c. Si confurrex'tflis cum Chr'tjîo t qui. 

3- farfum finît qiULritc ' t qitât furfum 
funt fapïre , non qutt fuper terrant ; 
& vous eftes véritablement reffuf- 
citez avec Jefus - Chrift , détachez- 
vous des biens de la terre , pour ne 
plus chercher , pour ne plus delîrer 
que ceux du ciel. 




POUR 
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POUR LE HUITIE'ME JOUR. 

ta refurreUion de Jefus . chrijl 
tfi le modèle dt mflre perfive. 
rmce dam la refurrecliou a U 
vie nouvelle. 

CONSIOIHATIONS. 

SA i n t Paul , comme nous a- 
vons dc'ja dit , nous apporte 
pour preuve de la vérité & de la 
perfection de la refurreétion de Je- 
Îùs-Chrift , la confiance & la per- 
feverance de cette refurreélion : 
Chrifiui refrrgens ex mmuis , jam Km. t. 
non moritur , mors illl ultra non do- tf - 
mnabitur : Jefus-Chrift cftant une 
fois reflùfcité, ne meurt plus , la 
mort n'aura plus de pouvoir fur 
Jpy ; d'oû il conclut , que fi nous 
fommes véritablement morts aa 
P«hé , nous teffafciterons pour 
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& d - ne plus mourir : /ta & vos exijiimâte 
•vos mormos quidem ejfe peccato , vi- 
-ventes ttittem £>eo. Pour concevoir 
le raifonnement de t'Apoftre , il faut 
remarquer que l'Ecriture parle de 
trois fortes de refurre&ions. La 
première n'eftoit qu'apparente , 
telle que fut celle de Samuel , lors 
qu'il apparut à Sanl* La leconde 
eftoit imparfaite , telle que fut 
celle du Lazare, qui reflufcita pour 
mourir une féconde fois. La troi- 
fiémeeft celle deJefus-Chrift, qui 
iMt. e. e ft véritablement refTufcité : Sur- 
*+• rexh verè -, & qui eft reflufcité pout 
toûjours » puis qu'il ne doit plus 
Wm.6. mourir : Chrifins refurgens ex rntr- 
mis , jam non moritur. Cette troi- 
fiéme refurreélion doit eftre le mo- 
dèle de la noftre : de forte que 
nous reflufcitions tellement à la vie 
nouvelle , à la vie de la grâce par la 
pénitence , que nous ne foyons plus 
fujets à la mort , c eft à dire au pé- 
ché , qui eft la mort de L'ame. Si 
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nous fommes encore fujets à cette 
mort, noftre refurreâion à ia vie 
nouvelle non feulement ne fera 

Î joint parfaite , mais mefme elle 
ëra fufpefte : car comme Jefus- 
Chrift n eft parfaitement & vérita- 
blement refîmeiré que parce qu'il 
eft véritablement mort au pèche : 
Quod enim mortuus eft peccate, mer- s m , c ; 
tuttJ eft femel \ qmd autem vivit,vu- 6. 
•vit Deo : Aufli , ajoute le mefme 
fàint Paul , fi nous fommes vérita- 
blement Se parfaitement morts au 

rrché , nous vivrons parfaitement 
Dieu , c'eft à dire d'une vie ferme 
& confiante : ita & vos exiftimate ^ 
vos mortiios quidem ejfe peccato , vi- 
ventes autem Deo. En effet , n'eut 
fions - nous pas eu quelque raifon 
de douter de la vente de la rçfur- 
re&ion du Lazare , s'il fuft mort 
incontinent après ; N'a-t-on donc 
pas fujet de douter de la vérité de 
la refurreftion à la vie nouvelle 
de ceux qui retournant inconti* 
Pij 
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nent au péché , donnent le coup 
de la mort à leurs ames ! Doit-on 
croire qu'on a rompu tout de bon 
avec un ennemi , avec lequel on 
le reconcilie fi -toit? Doit on croi- 
re qu'un homme a efté véritable- 
ment guéri , quand on le voit tout 
d'un coup retomber dans le mef- 
me mal ? Et un homme doit - il 
croire que l'on a agi -dé bonne 
foy avec luy, quand on a cent fois 
manqué à une parole qu'on luy 
a donnée ! On ne peut donc croi- 
re qu'on ait rompu tout de bon 
avec le péché , auquel on retourne 
aufli-toft ; qu'on foit guéri des in- 
firmitez de l'ame , dans lefquel- 
les on retombe dés le mefme 
jour ; Se qu'on ait efté de bonne 
foy avec Dieu , à qui on a promis 
cent fois de ne le plus offtnfer , 
lors qu'on viole autant de fois les 
promenés qu'on luy a faites ! Peut- 
on juger enfin qu'on ait r:-ceu la 
vie de la grâce , quand on ne voit 
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nulles fuites, nulle opération de cette 
vie ! Car enfin , le propre de la grâ- 
ce facramentelle eft de fortifier une 
perfonne contre les tentations qui 
la portent au péché ; & quand on 
Voit que cette perfonne a la mefme 
foiblefïè pour y fuccomber, n'a-t-on 
pas raifon de croire qu'on n'a point 
receu cette grâce , dont on ne voit 
point reflet , & que par confequent 
on n'eft point reiïhfcité à la vie 
nouvelle î 

Afie ctions. 

Et fi cela eft , Seigneur , que ne 
dois- je pas craindre , moy qui fem- 
ble ne me confefier que pour pé- 
cher , & ne pécher que pour me 
conférer ï qoi puis compter mes 
pénitences par mes rechutes , & 
mes promerTès par mes perfidies ; 
moy qui femble faire de voftre 
patience à me fournir dans mes 
rechutes un motif à y perfeverer ï 
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341 Exercice intérieur 
J'ay trop long-temps abufé de cet- 
te patience , pour n'avoir pas un 
jufte fujet d'en craindre les fuites ; 
& l'en fens un repentir trop vif, 
pour douter qu'il ne foit fincere; 
c'eft à vous , Seigneur , à le rendre 
efficace par le fecours de voftre grâ- 
ce, que je vous demande de tout 
mon cœur, 

Pr ATI QU E S. 

Les Pratiques (èront premièrement 
de travailler continuellement à mou- 
rir entièrement au péché , puifque 
cette mort parfaite eft la caufe de la 
perlèverance dans la vie nouvelle. Il 
faut pour en venir à bout , attaquer 
le péché dans fon principe , c'eft à 
dire dans la paffion ou dans l'habi- 
tude dominante , qui eft ordinaire- 
ment parlant , la caufèdes rechutes. 
Secondement , d'éviter une certaine 
prefomption dans nos refolutions 
ou dans nos forces , nous appuyant 
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beaucoup fur le fecours du Seigneur, 
& peu fur noftre vertu. Troiiîéme- 
ment , de fuir enfuite les occafions 
du peché , qui fout les fources des 
rechutes. 

Extflimate voi mirtuos qu'idem nm.i. 
effe ycecato , viven-es autem Deo : 
Perfuadez-vous que pour vivre d*u- 
ne vie divine , d'une vie nouvelle, 
il faut eftre entièrement morts au 
peché. 

Va qui perdiderttnt fujïinentlam, Ecdi.16 
& qui dereitquerHnt vias reéïdâ : 
Malheur à ceux qui ont manqué de 
conftance , & qui fe font retirez 
du bon chemin , où ils avoient 
commencé à marcher. 




P iiij 
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EXERCICE 

INTERIEUR 

POUR 

HONORFR LE MYSTERE 
Je l'Afcenfion de noftre Sei- 
gneur Jesvs-Christ. 

Durant V Octave de fjifeenfion. 



POUR LE PREMIER JOUR. 

fefis-ChriJl quittant la terre dont 
fin Afcenfion , nous engage 
'A nous en détacher. 

Considérations. 

LE Myftere de l'Afceniion, 
eft un Myftere de détache- 
ment. Ceft pour cela que 
laint Paul nous apporte l'Afcen- 
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fion du Sauveur comme un puif- 
fànt motif pour nous animer à 
nous détacher des chofes de la 
terre : Qu* furfum funt qu&rite \ubi colojf t. 
Chriftm efl m dexttr* Dei feâens j 3. 
y*<* fitrfitm funt fapiire / «en tfX* 
Jkper terram: Puifque Jefus-Chrift 
eft au ciel , vous ne devez plus 
avoir d'attache à la terre. Le Sau- 
veur nous affùre qu'il n'eft monté 
au ciel que 'pour nous envoyer fon 
Efprit : mais le Saint Efprit n'eft 
defeendu fur îa terre que pour 
nous en infpirer le détachement. 
C'eft pour cela , fans doute , qu'il 
defeendit fous la figure du feu , 
dont l'effet eft de purifier & d'éle- 
ver 3 marquant par là qu'il venoic 
pour purifier nos cœurs en les dé- 
gageant de ce qa'ils avoient de 
groflier & de terreftre, &■ les ren- 
dre capables de s'élever au ciel. 
Aufîï fut-ce On des principaux ef- 
fets qu'opéra la defcënte du Saint 
Efprit dans le cœur tes. Apoftrcs. 
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346 Exercice intérieur 
Bn effet , les Difciples de Jefus-' 
Chrift & les premiers Chreftiens 
eftoienc dans un détachement fur- 
prenant des biens de la terre , des 
chofes vifibles ; & ils ne penfoient 
continuellement qu*aux chofès du 
Ciel , qu'aux biens invifibles. Ils , 
fe regardoient fiir la terre comme 
dans une prifon , comme dans un 
exil , ou au moins comme dans un 
lieu de paflage où ils eftoient com- 
me des voyageurs. Car depuis que 
nous avons receu les prémices de 
rÉfprit , difoit faint Paul , nous 
gemilfons continuellement en atten- 
dant d'eftre délivrez de la prifon 
de nos cdfps , ■ & de cette maU 
heureufe captivité qui nous empef- 
che de jouir de la liberté des en- 
fans d'adoption. 

Ce faint Apoftre fe regardent 
comme un malheureux exilé en 
penfant qu'il eftoit éloigné de la 
i.Ctr.c. prefence du Seigneur. Dam fttmtu 
j. in corporc, ftregrinamur k Domino, 
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Saint Pierre pour la mefme rai- 
fon exhorroit tous les Chrçftiens 
de fè regarder fur la terre comme 
des voyageurs & des étrangers. 
TatJfuam ad-venai & feregr'mos.i. Petr.^ 
Le voyageur regarde tout ce qu'il 
trouve dans un chemin avec beau- 
coup d'indifférence , comme n'y 
prenant nulle part. S'il trouve 
une hoirellerie un peu commode, 
il s'en fert , mais il ne s'y arrefte 
pas ; s'il trouve un chemin un peu 
agréable , ce n'eft pas une occa- 
lîon d'amdèment pour luy , mais 
un moyen de s'avancer plus vifte 
vers fa chère patrie , où. il attend 
quelque chofe de plus agréable : 
c'efl: la difpofîrion où doivent eftre 
tous les véritables Chreftiens voya- 
geurs fur la terre , il faut qu'ils 
en regardent tous les biens avec 
une extrême indifférence .■ tous les 
embarras du fiecle doivent eftre : 
à leur égard comme des-chofes qui 
ne les touchent nullement ; leurs.. 
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terres & leurs maifons ne font que 
comme des hofteteries où leur fë- 
jour ne fera pas de longue du- 
rée ; s'ils trouvent quelques plai- 
firs en leur chemin , ils ne s'y doi- 
vent pas attacher , perfuadez qu'ils 
en attendent de plus grands & de 
plus folides dans la ceîefte Patrie , 
a laquelle ils afpirent continuelle- 
ment , comme au lieu de leur re- 
pos & de leur fouverain bonheur. 
C'eft Teiprit du ChriftiamTme j & 
quand on n'a point ces ientimens, 
on n'a point l'efprit du Chriftia- 
nifme , on n'eft pas de véritables 
Chreftiens. 

Affections. 

Que dois-je donc penfer de moy, 
Seigneur, qui aime fi paffionnément 
cette miîerable vie ; de moy , qui 
nie mets dans l'impuiflànce d'ai- 
mer parfaitement mon Dieu ; de 
moy , qui me fais une rmlheureuiè 
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neceffiré de l'offenfer continuelle- 
ment , peu fenfible au danger de le 
perdre pour toujours ; de moy , qui 
fuis aujîi attaché à la terre que fi 
elle devoir eftre le lieu de mon fe- 
jour pendant toute l'éternité ïN'ay- 
je pas fujet de craindre d'eftre traité 
comme un étranger à l'égard du ciel, 
puifque je ne le regarde pas comme 
ma patrie, & d'en eftre toujours 
banni pour punir le pitoyable a- 
veuglement oit je fuis , lorfque 
j'aime fi paffîonnément te lieu de 
mon exil , lorfque je le préfère à 
ma patrie ? Il n'y a que vous , Sei- 
gneur , qui puifïïez me retirer de 
cet aveuglement , & rompre tout- 
à-fak les liens qui m'ont jufques 
icy fi fortement attaché à la terre. 

Pratiques. 

Les Pratiques feront première- 
ment de fe regarder fur la terre 
comme dans un lieu de paflage, 
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Secondement , de travailler conti- 
nuellement à fe détacher des biens 
ée la terre , penfant qu'ils paneront 
bien-toft , & nous avec eux. Troi- 
fiémement , de gémir fouvent dans 
la penfïe que nous fommes icy 
comme dans un exil , éloignez de 
noftre véritable patrie.. 
Heu mthî ! quia incolarm meus fra- 
longatus efi : Bêlas ! que mon exil 
eft long ! 
■i jQkw me îiberabit de corpore mer- 
tis hujus ? Qui eft-ce qui me déli- 
vrera de la prifon de ce corps mot- 
tel ? 

Non gauàebit ut chis , qui non 
gémit ut pfegrittus. 

Pour mériter d'eftre citoyen de 
lacelefte Patrie, il faut eftr - dans 
un gemiflement continuel , fe re- 
gardant fur la terre comme un 
«ranger. 
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POUR LE SECOND JOUR. 
Jefiis-Chrifl montant au ciel J ko/m 
»o«j ^ attacher. 

Considérations. 

T A où eft noftre trefor , là eft lmc.c. e 



JLnoftrc cœur ; fi donc Jefus- 
Chrift , qui doit eftre noftre trefor , 
& l'objet de noftre amour , eft main- 
tenant au ciel , noftre cœur y doit 
eftre avec luy : auffi les Dhciples 
de cet aimable Sauveur le voyant 
monter au ciel , le fuivoient des 
yeux ; ils le fuivoient du cœur , ils 
le fuivoient de leurs defirs avec 
un attachement fi fort qu'il fal- 
lut un commandement du ciel 
pour les en retirer , ïorfque les An- 
ges leur dirent : Qmd ftatis a/pL Afi.ci: 
cientes in cœlum ? Leurs corpsfic 
leurs yeux s'en détachèrent , mais; 
leur cœur y demeura toujours atta- 
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ché j fàint Paul nous en aflîire : 
îeur converfaiion , dit - il , eftoit 
toujours dans le ciel avec Jefus- 
Chrift. Comme c'eftoit-là qu'eftoit 
l'objet de leur amour , c'eftoit auffi 
phil.c.3 là qu'eftoient leurs cœurs : Nofira 
autem converfatie in cœlis eft 3 ,unde 
etiam Sttlvatorem expeftamus Do- 
nùnum noftrum Jefum Cbrifium. 
Nous ne nous amufons point , di- 
foic ailleurs cet Apoftre , à regar- 
der les chofes terreftres & vifîbles , 
nous ne contemplons que les cho- 
ies invifibles Se celeftes , nous n'at- 
tachons nos cœurs qu'à ce qui eft 
xCtrc ^ ternc '* Non centemptantibus no bis 
^ ' ' %h<£ vidcntttr , fed qns non vidtntur, 
qH& enim vïdentnr temporalia funt, 
autem non videnturaternafant. 
Si donc nous avions un amour 
fîneere & ardent pour Jefus - Chrift, 
tous nos defirs fe porteroient conti- 
nuellement vers luy, nous fouhai- 
terioos avec ardeur de nous unit 
à hiy comme à noftre chef, nous 
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regarderions cet eftat de fepara- 
tion ■ comme un eftat violent 5c 
cruel pour nous , & nous fuppor- 
terions avec peine & avec ennuy 
comme une véritable mort , cette 
vie , parce qu'elle empefche , ou 
au moins qu'elle retarde noftre 
union avec celuy que nous confi- 
derons comme l'objet de noftre 
amour & noftre véritable vie j 
nous dirions continuellement avec 
l'Apoftre : Mlhi vivere Chriftus eft j>h',U. t 
& mort ittcmm. La mort eft un 
gain certain pour moy, parce qu'el- 
le doit m'unir avec Jefus - Chrift 
qui eft ma vie : c'eft dans ce mef- 
rne fentiment que Giint Frahçois 
regardoit fouvent le ciel , parce que 
c eftoit-là qu'eftoit l'objet de fon a- 
mour ; qu'un faint Ignace paflbit les 
heures entières dans cette occupa- 
tion , fondant en larmes dans la dou- 
leur qu'il reftentoit de Ce voir feparé 
de fon Sauveur j qu'une fainte The- 
refe quand elle entendoit former 
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l'horloge , s'écrioit , toute tranC- 
portée de joye ; courage , mon amc, 
te voilà d'une heure plus proche 
de ce moment heureux qui doit 
te réunir à ton divin Epoux : voi- 
là les fentimens que l'amour de 
Jefus-Chrift, dont ces faintes ames 
eftoient fi embrafées, leur infpiroit; 
ce feront les noftres Ci nous aimons 
véritablement Jefus - Chrift -, & fi 
nous ne les avons pas > c'eft une 
marque infaillible ou que nous n'a- 
vons point d'amour pour luy , on 
qu'il eft bien languiffant , puifque 
l'efièt le plus fenfible , l'inclina- 
tion la plus forte de l'amour , eft 
de s'unir à la perfonne aimée. 

Affections. 

Helas ! mon infenfibilité Jà def- 
fus , le peu de defir que j'ay de 
vous voit , mon Sauveur , & de 
munir à vous , n'eft - il donc pas 
une preuve trop convainquante 
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de mon peu d'amour pour vous i 
Mais comment pourrois-jc foûpi- 
rer après le Ciel , tenant à la terre 
par tant de liens > Mais comment 
pourrois-je vous aimer , comment 
pourrois - je defîrer de m'unir à 
vous , eftant fi attaché aux biens 
(ênfibïes , ayant un cœur fi parta- 
gé par l'amour des créatures ï II n'y 
a que vous , Seigneur , qui foyez - 
affez fort potir rompre tous ces 
liens „ pout me défaire de toutes 
ces attaches. Non feulement j'y 
confens , mais je vous le deman- 
de encore comme la plus grande 

race que vous me puifîïez accor-. 

et , afin qu'eftant parfaitement 
dégagé de tout ce qui n'eft point 
vous , je m'attache uniquement à 
vous dans cette vie ; & que je n'aye 
point d'autre defir que de m'unir 
inséparablement à vous dans le Ciel, 

rr vous y bénir & vous y poflè- 
pendanc l'éternité. 
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P r A t i q^u s s. 

Les Pratiques feront première- 
ment de contempler Jefus - Chrift 
dans le ciel, comme l'objet de noftre 
amour & le terme de nos defirs. Se- 
condement , de regarder fouvent le 
ciel comme le lieu de noftre repos, & 
noftre véritable patrie. Troifiéme- 
ment,d'y envoyer fouvent & nos de* 
firs & nos foupirs. Quatrièmement, 
de modérer les craintes eScceffives de 
la mort, qui marquent ou noftre peu 
d'efperance, ou noftre peu d'amour 
pour Jcfus-Chrift. 
phil x, Befiderium kabens dijfolvi & e£i 
cum Cbrifia, 

Je fouhaite d'eftre feparé de mon 
corps pour m'unir à Jefus - Chrift. 
■ jfoj. Mht vivere Chriftus efi & mo ri 
lucmm. 

Parce que Jefus Chrift eft ma vie* 
je regarde la mort qui me doit unir à 
luy comme un vray gain pourmoy. 
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POUR LE TROISIEME JOUR. 

Jtfits montant au ciel , anime tefpc 
ronce que nom avons d'y monter 
un jour avec luy. 

Considérations. 

LE myftere de I'Afcenfion eft 
le myftere de noftre efperance , 
parce que Jefus-Chrift n'eft mon- 
té au ciel que pour nous en frayer 
le chemin , que pour nous en ou- 
vrir la porte qui eftoit fermée dé- 



marquer nos places Si nous en ai- 
feurer la pofleflïon ; c'eft cette rai- 
fon qui excitoit faint Paul à dire 
aux Chreftiens : Chrifttu in vobit 
fpei ghriet ; Jefus-i hrift qui eft dans 
vous , eft l'efoerance de voftre 
gloire ; c'eft à dire, puifque vous 
eftes les membres de Jtfus- Chrift, 



puis tant de fieclt 
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;j8 Exercice Intérieur 
que vous un mefme corps avec 
luy : vous devez donc eftre unis à 
voftte Chef , vous devez donc le 
fùivre dans le Ciel pour eftre par- 
ticipons de fon bonheur : Sui ca- 
■p'ttu gloriam membre feejuuntHr t dit 
faint Grégoire , un chef ne pour- 
rait pas eftre heureux s'il eftoit 
fepare de fes membres , parce qu'il 
lèroit dans un eftat violent. Il lem- 
ble donc que le bonheur de Jefus- 
Chrift ne feroit pas accompli , fi 
les Fidèles , qui font fes membres, 
n'eftoient unis avec luy dans le 
Ciel , & s'ils ne participoient à ce 
bonheur. Il n'eft defcendu en ter- 
re , dit faint Auguftin , que pour 
nous faire monter au ciel : Non in- 
yidet cœlum , qm pro nobis defcen- 
dit de cœlo. Mais , ajoute ce Pere, 
le Sauveur nous crie en mefme 
temps, Il faut que vous foyez mes 
membres pour eftre unis à moy , 
pour monter avec moy. Std qua- 
dammodo clamât , membra me a efto- 
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te , fi velitis afcendere in cœîum. 
C'eft une condition neceflàire , c'en 
eft mefme un gage alïhré. Jofeph 
fe voyant maiftre de l J Egypte , crut 
qu'il manqueroit quelque cholè à 
fon bonheur , s'il ne faifoit venir 
fes frères, pour les rendre fpecta- 



de fon bonheur. Auflî Jefus - Chrift 
ne croiroit pas fon bonheur com- 
plet, s'il ne faifoit monter les hom- 
mes au Ciel , pour les rendre té- 
moins de fâ gloire & compagnons 
de fa félicite. C'eft ce qu'il de- 
manda à fon Pere dans fa dernière 
cene, d'une manière également forte 
& tendre , lors qu'il luy dit : Quo s j 
dedifii rnihi , vola ut ttbt fum ego m l 
& itlifint mecum, Ht videant clari- 
tatem meam tjuam dedifii mihi. Je 
vous demande , mon Pere , que 
ceux que vous m'avez donnez , 
c'eft à dire mes Difciples fidèles, 
foient auiïï les témoins & les com- 
pagnons de ma gloire. Pouvons- 



teurs de fa gloire , & 
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nous après cela manquer de con- 
fiance d'arriver un jour à ce bon- 
heur , ou plutoft pouvons - nous 
n'en avoir pas une entière affiiran- 
ce , puis qu'elle eft fondée fur la 
prière de Jefus-Chrift, qui ne peut 
manquer d'eftre efficace ? 

Affections. 

Oiiy, Seigneur, c'eft fur le pouvoir 
de cette prière, fur la vertu de voftre 
làng , que vous avez répandu pour 
monfalut,fur l'efficace de vos méri- 
tes infinis , que vous m'avez appli- 
quez , que je fonde mon efperance, 
& non pas fur mes vertus , fur mes 
bonnes œuvres Se fur mes mérites, 
qui ne peuvent vous plaire qu'autant 

Su'iis font unis aux voftres , dont 
s tirent tout leur prix. Je fçay 
que mes crimes me rendent tout- 
à-fait indigne de ce bonheur : mais 
fi Jofèph a eu aflèz de bonté pour 
oublier le crime de fes frères , & 
pour 
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pour ne penfer qu'à leur faire part 
de fa prof^erité , au lieu de Ce ven- 
ger de leur perfidie , comme ils 
avoient fujet de le craindre ; que ne 
dois-je pas attendre de vous , qui 
eftant mon Dieu iivez voulu de- 
venir mon frère , pour me faire en 
mefme temps voftre cohéritier , 
& me donner par l'cfFufion de tout 
voftre Sang un droit ùicontefta- 
ble à voftre gloire! 

Pratiques, 

Les pratiques feront première- 
ment de produire pendant la jour- 
née de fréquents actes d'efperan- 
ce de parvenir un jour à ce bon- 
heur infini. 

Secondement , de demander à 
Jefus-Chnft qu'il rende Iuy-me£- 
me fa prière efficace , & qu'il ne 
foufFre pas que le prix de fon Sang 
foit inutile. Troiûememene , de 
s'adreffer au Pere éternel pour 
luy demander qu'il nous accorde 
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Exercice Intérieur 
par juftice ce que fon Fils nous 
a mérité par mifericorde. Videam 
claritatem quant dédit tibi Pater. 
Que j'aye le bonheur d'eftre le té- 
moin & le compagnon de la gloi- 
re que voftre Pere vous a don- 
née , puifque vous luy avez de- 
mandé cette grâce pour moy. 

Non invidet ctelum , qui pro 
bis defcendtt de cash, 

Celuy qui eft defcendu du Ciel 

Îiour nous , ne nous enviera pas 
e bonheur d'eftre un jour au ciel 
avec luy. 

POUR LE QUATRIE'MEJOUR. 
Le chemin qua tenu Jefks-Chrift 
four monter au ciel, nous apprend 
quel eft celuy que nous devons te. 
nir four y arriver. 

Considérations. 
O « s ne devons pas préten- 
dre d'aller au ciel par un au: 



N 
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tre chemin que celuy quejesus- 
Chrift a tenu. Or quel eft ce che- 
min ï c'eft celuy des foufFrances & 
des humiliations , c'eft ce que 
nous marque fi nettement S. Paul 
par ces paroles : Qnod aatem afeen- Mptufi 
dit , quii eft , ritfi quia & defcendil 
primumtn inférions partes terrœ- t qui 
eft celuy qui eft monté au ciel, (mon 
celuy qui eft auparavant defeon- 
du dans les plus bas lieux de la 
terre , pour nous marquer que les 
humiliations du Sauveur font le 
principe & la mefure de ia gloi- 
re. Le mefme Apoftre découvre 
cette vérité : car après avoir die 
ailleurs , que Jefus - Çhrift s'eft pfcty 
anéanti : Scmetipfum exinaniv't , j., 
il ajoûte incontinent,/"""/'^ quoi 
Detts cxaltavit iilum ; c'eft pour 
cela que Dieu l'a fi fort exalté. Il 
n'y a donc point d'autre chemin 
pour aller au ciel que celuy de la 
croix i c'eft l'échelle par laquelle 
on y monte, c'eft ce qui raifoit 
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3^4 Exercice interleur 
dire à fàint André en s'adreflànt à 
ù croix : fer te me recipiat J guiper 
te me rtdemit , c'eft par vous que 
mon Maiftre m'a racheté , c'eft 

fiar vous que je dois retourner à 
uy : 5; le Sauveur ne le marqua- 
t-il pas luy - mefme fortement 
aux difciples d'Emaiis , lorfqu'il 
les traita de ftupides & d'infen- 
ûz parce qu'ils ne concevoient 
pas qu'il avoit efté neceflàire que 
le Fils de Dieu foufFrift pour en- 
trer dans fa gloire ? Nonne %£C opor- 
ZUt. t. tkit pAti Chrîftum, & ira intrare in 
*4* glonam fnam ? Les Apoftres avoient 
fi bien appris cecy de leur Maiftre, 
qu'ils en faifoient la matière la plus 
ordinaire de leurs prédications. Ex- 
hortantes Ht permanerent in fide t 
AS. 14. ejuoniam per multas tribulœtio- 
nes oportet nos intrare in regnum 
Dei. Et c'eft peut - eftre pourquoy 
le Sauveur choifit la montagne des 
Olives pour le lieu de fon afcen- 
fion , ayant voulu partir pour mon- 
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ter au Ciel , du mcfme lieu où fa 
Paflîon avoit commencé, afin de 
nous marquer que nos fouffran- 
ces dévoient eftre le principe dé 
noftre bonheur. C'eft donc un ar- 
ticle defoy t qu'il n'y apointd'au- 
tre chemin pour aller an ciel que 
celuy que Jefîis - Chrift nous a 
tracé , c'eft à dire celuy des fouf- 
frances Se des humiliations. Mais 
le croyons- nous cet article de foy, 
ou pîûtoft ne vivons - nous pas 
comme fi nous eftions tout- à fait 
perfuadez du contraire ? car enfin 
peut-on voir plus de contradiction 
qu'il paroift entre nos fentimens , 
nos defirs , Se noftre conduite? 
nous voulons tous aller au ciel , 
la foy nous apprend que les hu- 
miliations , Se les foufTïances font 
l'unique chemin par où nous y 
pouvons arriver , &: cependant 
nous ne voulons point y mar- 
cher, 

QJij 
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Affections. , 
Il eft vray , mon Sauveur , qne 
ce chemin de la croix eft rude , 
mais le terme oii il aboutit doit 
nous le rendre agréable : il eft vray 
que les humiliations n'accommo- 
dent pas un cœur orgueilleux Ht 
ambitieux , mais une gloire infi- 
nie & éternelle où elles nous con- 
duifent , eft bien capable de le 
contenter. Regardez le ciel , di- 
foit la mère des Machabées à un 
de lès enfans , & vos tourmens ne 
vous paroiftront point rudes : Pe- 
*' tonate ut afpicias ad ccelum. Quand 
' les Martyrs , dit un feint Pere , re- 
gardoient des couronnes qui les 
attendoient aii ciel , à peine pen- 
foient - ils aux playes qui déchi- 
roient leurs corps : Vident cero- 
nas t vulnera non vident, C'eft un 
fujet de regret & de confufion 
pour moy , mon Jésus, d'avoir 
voulu jufques icy vous fuivre au 
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ciel fans prétendre y aller par je 
meime chemin que vous , d'avoir 
voulu participer à voftre gloire , 
fins avoir part à vos foufrrances , 
moy qui devois m'eftimér heureux 
de m'expofer à toutes les humi- 
liations & à tontes les fouffnmces , 
quand il n'y auroit pas d'autre 
recompenfe à attendre pour moy , 
que l'honneur & le bonheur de 
fouffrir quelque chofe avec vous, 
&pour vous. 

Pf. ATI qjj £ s- 
Les pratiques feront première- 
ment quand nous nous fendrons 
accablez fous le poids de nos pei- 
nes , de nous foûrenir ôc de nous 
fortifier par les mefmes paroles de 
la mere des Machabées : Peto Ht 
afpicias ad cœlttm. Secondement , 
de ne regarder jamais le chemin 
de la croix feul , car il nous rebu- 
reroit , mais de regarder en mef- 
me temps le terme oi\ il aboutit , 
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qui eft capable de nous fortifier. 
Troifiémemenc , de fe confondre 
d*avoir peine à marcher par un 
chemin que Jefus- Chriftluy-mef- 
me nous a tracé. 

Xphtf. Qwdautem afcendit , quidefl,nifi 

*• 4- qma & dtfcendit primitm in infério- 
ns partes terra t Qui eft celuy qui 
monte au ciel , finon celuy qui eft 
auparavant defcendu dans les plus 
bas lieux de la terre } 

'AH. e. p er mH [ tas tribulationes oportet 
nos intrare in regnum Del : on ne 
peut aller au ciel que par les fouf- 

TtrtHll. fonces, 

Nihil fentit crus in nervo , dum 
ar.imus eft i n cœlo. Quand l'efprit 
eft au ciel il nefent point les dou- 
leurs qu'on fait fouffiïr àfoncorps 
fur la terre. 
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POUR LE CINQUIE'MEJOUR. 
Je/us montant au ciel efi un fujet de 
joye pour nous. 

Considérations. 

SI nous aimons Jefus-Chrift , fi 
nous fommes fenfibles à fes 
interefts , fi nous avons du 7ele 
pour fa gloire , nous devous eftre 
tranfportez de joye en le voyant 
monrer au ciel , menant la ca- 
ptivité captive : dftendens in al. 
tum , captivant duxit capthitatem : Epbtf. 
Quel pfaifir devons - nous avoir en 4. 
le connderant chargé des glorieu- 
fes dépouilles qu'a a enlevées à 
l'enfer -, conduifant au ciel tant de 
faintes ames qu'il a délivrées de la 
captivité fous laquelle elles ge- 
miiroient depuis tant de fiecles ? 
Voyons-le entrer triomphant dans 
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fa celefte patrie , & s'afleoir à la 
droite de fon Pere qui l'y invite, 
Iuy difant félon la prophétie de 
David : Sede à dextris mets , douée 
pfél. fonam inimicos tuos fcabellum pe- 
10 9- dam tnomm , &àla veuëdeceglo- 
rieux triomphe laiffons - nous aller 
aux plus doux fêmimens d'une 
iàintejoye : car quelfujet de con- 
folation n'eft - ce pas pour nous 
de voir noftre nature affilé dans 
le mefme trofne que Dieu, pen- 
dant que tous les Anges l'ado- 
rent ÔC luy rendent leurs homma- 
Htbtc. g CS , £t adorent eumomnes Angeli 
l ' ejus. Cette joye fera proportion- 
née à la grandeur de l'amour que 
nous avons pour Iuy. Jacob enten- 
dant que fon fils Jofeph vit & qu'il 
règne en Fgypte , reuent une joye 
égale à la tendrefte qu'il a pour _ce 
cher fils, & à la douleur que luy 
avoit caufé le bruit de fa mort. Je 
n'ay plus rien à fouhaitet , s'écrie 
ce laint Vieillard tout confolé t je 
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n'ày plus rien à fouhaïter au mon- 
de que de voir Jofeph dans l'éclat 
■de fa gloire : je mourray très- con- 
tent , fi je puis tftre témoin de (a 
grandeur & de fon élévation- En- 
trons dans des fentimens fembla- 
bles à l'égard de Jefus- Chrift : il 
vit & règne dans le ciel ; propor- 
tionnons noftre joye à l'amour que 
nous avons pour hiy , & à h dou- 
leur que nous a caufé fa mort : 
mais fi Jacob eft content de mou- 
rir après avoir veu fon fils Jofeph 
vivant , & reveftu de fa gloire j 
fouhaitons auffi de mourir pour 
voir Jésus vivant & regnantdans 
le ciel. Le Prophète David ayant 
yeu par un efprit de prophétie la 
gloire de l'Afcenfion de jefus- 
Chrift , ne put s*enip£fcher de tref- 
faillir de joye , & d'inviter tous 
les peuples de la terre à y prendre 
part : Qmms g:ntes flaudïte manu P f a l. 
bus, jiibUate peu in voce exuiiatia. 4 tf. 
nïs , que toutes les nations applan- 
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j7i Exercice Intérieur 
difTent à la gloire du Seigneur; 
quelles faflènc retentir de tous 
collez leurs cris de joye , leurs 
chants d'allegrcflc : TfidUu , Pf*L 
lite Régi noftro. Et quel eft lefujet 
de cette joye fi univerfelle ï Af- 
Ibid. cendit Deus in jubi'o , & Dominu* 
in voce tuba , c'eft que le Seigneur 
eft monté en triomphe parmi les 



des Anges: Dem fedet fuperfedem 
Aid. fanftam fmm , c'efl: qu'il eft aiïïs 
fur fon trofne à la droite de fon 
Tere. 

Affections. 

Quand fera- ce , Seigneur , que 
je vous verray aflis dans le trofne 
de voftre gloire , triomphant de 
tous vos ennemis , régnant dans 
les cœurs de tous les Saints , ado- 
ré des Anges &des hommes, l'ob- 
jet de leur amour , 6t. faifant leur 
fouverain bonheur pendant l'éter- 
nité ? La joye que je fens, ô mon 



concerts Se les 
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■pour VOÛàvt de UAfcenfion. 57 , 
Dieu, dans la veuc de voftre gloi- 
re & dans l'efperance de ce bon- 
heur , m'eft un gage que vous vou- 
drez bien m'y donner un jour 
quelque part , & que vous établi- 
rez en moy le royaume qui fait 
les Saints : faites , je vous conjure , 
que je règne aufïï avec vous & par 
vous dans le ciel pendant toute 
1 éternité. 

P r A t 1 qu e s. 
Les pratiques feront première- 
ment de nous conjouir avec le 
Sauveur de la gloire , de fon règne 
dans les Saints & dans les Bien- 
heureux. Secondement , de luy 
dire fouvent pendant la journée : 
Advemat regnum tuum , régnez Mjttk. 
maintenant fur moy par voftre tf - 
grace , afin que vous régniez un 
jour fur moy ,& que je règne avec 
Vous dans la gloire. 

Troifiémement , de produire des 
actes de defirs & d'-efperance fut 
ce bonheur. 



' ;74 Exercice Intérieur 
Ff- 4*- jijcenâit Detts in jubila & Do- 
minus in voce tuba, pfallite ,f fai- 
llie Régi noflro, Puifque le Sei- 
gneur cft monté au ciel parmi les 
concerts des Anges , rejoiiiflèz» 
vous ôc pouflcz des chants d'alle- 
grefie. 

„. - Dominas regnavit , exultet terra : 
' Que tous les peuples de la terre 
fe réjouifïënt , puifque leur Sauveur 
règne maintenant dans le ciel. 

POUR LE SIXIE'ME JOUR. 

Je/us montant au ciel efi un puijfant 
motif de confiance pour nous. 

Considérations. 

LE myftere de l'Afcenfîon n'efl 
pas feulement un myftere de 
joye pour nous, mais un myftere 
de confiance 3 dont il nous fournit 
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de puiffans motifs , parce que Jefus- 
Chrift n'eft monté au ciel que 
pour y faire l'office de Pontife , de 
Médiateur & d'Avocat pour p!ai- 
'der , & pour intercéder pour nous ; 
c'eft la doctrine de S. Paul, qui 
nous explique admirablement les 
myfteres & la vertu de cette inter- 
ceffion. Cet Apoftre dit première- 
ment , que nous avons un grand. 
Pontife qui eft monté aux cieux : 
Habentes Pontificcm magnum qui Hthr. 
penetravit cœlos. Secondement , +• 
tju'il eft affis à la droite de fon Pe- 
Te avec une majefté & une gloire 
proportionnée à fa grandeur : Qui Hth.S 
cenfedit m dextra fèdis magmlndi- 
nis in cœlis. Troifîémement, qu'il y 
fait encore l'office de Pontife & de 
Miniftre des Saints : San£lornm Mi- 
nifler. Quatrièmement , qu'il en 
remplit tous les devoirs , en in- 
-tercedant continuellement pour 
Tious : Semper v'rvens ad interpel- 
Undnmpro no bis. Cinquièmement, 
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376 Exercice intérieur 
qu'il a par confequent tout pou- 
voir pour fauver tous ceux qui 
s'adrelfènt à luy avec une parfaite 
confiance : Unie & falvare foteft 
accedentes per femetiffum ad Deum. 
Jefus - Chrift luy - mefme di- 
foit fouvent à fes Difçiples , qu'il 
eftoit avantageux pour eux qu'il 
les quittât pour monter au ciel , 
afin d'y faire L'office de Médiateur 
& d'interceflèur , & d'obtenir de 
fon.Pere , qu'il leur envoyât le 
faint Efprit : Et en effet il ne fut 
pas plûtoft aiïïs à la droite de fon 
Pere, que rempliflant tous les de- 
voirs d'un parfait Médiateur , &C 
d'un puilfant InterceiTeur , il ob- 
tint que l'Efprit faint defcendîc 
fur eux, & les remplît de fes grâ- 
ces ik de fes dons dans une telle 
abondance, que dans un moment 
il en fît d'autres hommes. Ce qu'il 
fit pour lors en faveur de l'Eglifè 
naiflante, 8c de tous les difçiples , 
il le fait encore tous les jouis en 
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faveur de i'Eglife univerfelle , & 
de tous les membres qui la com- 

Pofent , faifant continuel Icment 
office de Médiateur & d'Avocat 
pour intercéder pour nous , pour 
appaifer la colère de Ton Pere , 
pour nous obtenir le pardon de 
nos crimes, & les grâces dont nous 
avons befoin ; & il le fera , com- 
me adiire faint Paul , jufqu'à la 
confommation des fiecles : Semper Hifo.7 
vivens ad interpelUnduTft.W eft mon- 
té au ciel , ajoute l'Apôtre, & il y 
eft monté comme un puiilant Mé- 
diateur, afin d'intercéder pour nous: 
jideamtts ergo Ad thronum gratis jj e (, r £ 
ut mifericordiam cQttfeqaamitr , ^r* 
gratitm inveniamus in auxtlh op. 
portuno ; Allons donc ivec con- 
fiance nous jetcer aux pieds du 
trofne de grâce , pour obtenir la 
mifèricorde, & les grâces qui nous 
font les plus neceflàires. Que ces 
paroles de faint Paul renferment 
un puùTant motif de confiance ! 
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jyS Exercice intérieur 
car elles nous font concevoir que 
fi le trofce du Pere Eternel eft le 
trofiie de la puillance & de la jufti- 
ce : le trolne du Fils de Dieu eft le 
trofne de la grâce & de la mife- 
licorde , auquel nous' pouvons ai- 
fement recourir. 

. Affections. 

Allons donc avec confiance à ce 
trofne de grâce ; fi nous fommes 
mifkables , nous y trouverons lit 
mifericorde ; fi nous fommes pé- 
cheurs , nous y trouverons la grâ- 
ce ; & fi la voix de nos péchez fë 
fait entendre au trofne du Pere , 
pour animer fa juftice , la voix du 
Sang & des playes de Jefus nof- 
tre Médiateur criera plus haut & 
plus efficacement pour appaifer fa 
colère , pour fléchir fa juftice Se 
pour attirer fut nous fa miferi- 
corde. 
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P R. A T I QJl s s. 

Les pratiques feront , première- 
ment d'arrefter tous les mouvemens 
de d fiance que doit naturellement 
produire en nous la vue de nos mi- 
feres & de nos péchez. 

Secondement , d'animer noftre 
confiance dans la perfuafion que 
nous devons avoic de la vertu , 
& du pouvoir de l'interceflion de 
Jefus-Chrift noftre Médiateur au- 
près de Ton Pere , qui luy demande 
ayec jufhce ce qu'il a mérité pour 
nous par mifèricorde. 

Troifîémement, de demander fou- 
vent & beaucoup au Pere Eternel 
fans crainte d'eftre refufé , dés-là 
que J. C eft noftre Médiateur, 

AdtAmm ergo mm fiducie ad Htht,\ 
îhromim gratU , ut imfcricordiam 
confeqmnMT '. allons donc avec con- 
fiance au trofne de grâce , dans l'af- 
feurance que nous ne pouvons 
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jSo Exercice intérieur 
manquer d'obtenir la miferi corde. 
jj t } r , 7 Semper vivent ad interpelUndum 
fro nob s t il eft toujours vivant pour 
intercéder pour nous. 

«i <iï* <st* <ie> 

POUR LE SEPTIE'ME JOUR. 

Jefus-Chrifl efiant au ciel comme chef 
de l' '£giife,eft un principe continuel 
de grâces pour Jès membres. 

Considérations. 

QUoy qjj e Jerus-Chrift foit 
dans le ciel , & que nous 
foyons fur " la terre ; quoyqu'il 
foie dans le bonheur , & que nous 
foyons dans la mifere ; il ne lanflè 
pas d'eftre noftre chef, ÔC nous ne 
cédons pas d'eftre fes membres , 
nous ne celions pas d'eftre unis 
avec luy par la foy , fi nous fom- 
mes fidelles , & par la grâce , fi 
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nous fommes juftes ; & ainfi , com- 
me la tefte dans le corps de l'hom- 
me eft le principe de tous les ef- 
prits vitaux , d'où ils fè répandent 
dans toutes les parties du corps , 
aufquelles ils donnent la fanté , la 
vigueur & le mouvement , auffi 
Jefus-Chrift comme noftre chef, 
eft un principe perpétuel de toutes 
fortes de grâces , qu'il répand con- 
tinuellement fur les Fidelles , & fur 
les Juftes , pour leur communi- 
quer , ou pour leur confèrver la 
vie de la grâce, j5c pour leur don- 
ner la vigueur & le mouvement 
pour produire des opérations con- 
formes à cette vie. 

Le commerce entre le chef & 
les membres ne peut cefler, qu'ils 
ne tombent dans une funefte pa- 
ralifie j auffi ce commerce que nous 
avons avec noftre divin Chef , ne 
peut eftre interrompu fans que 
nous tombions , pour ainiï dire , 
dans une paralifie fpirituelle , c'eft 
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à dire dans une impuiflànce abfo- 

luë de tout mouvement pour le 

bien. 

Nous pouvons encore regarder 
Jefus - Chrift dans le trône de fa 
gloire , comme le foleil , qui étant 
attaché au ciel, ne laifle pas de 
fc répandre par tout l'Univers par 
la lumière , par fa vertu & par lès 
influences , par lefquelles il pro- 
duit les métaux dans les entrailles 
de la terre , les plantes & les fruits 
dans les campagnes , & contribue 
à la génération & à la conferva. 
tion de tout ce qui vit fur la 
terre : Cxlo affixus , & terris omni. 
busffarfm. Auffi jefus-Chrift , ce 
divin Soleil de juftice , quoy qu'at- 
taché au ciel depuis fon Afcenfion, 
ne laifle pas de fe répandre par 
toute la terre par là vertu , par là 
lumière & pat les divines influen- 
ces de là grâce : CœLo afiixtti , & 
terris omnibus fparfùs. Il produit la 
charité dans les cœurs les plus ter- 
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rettres ; il fait germer les ferriences 
des vertus Se produit les fruits des 
bonnes œuvres dans les fonds les 

5 lus fteriles ; & enfin il donne Si 
entretient continuellement pat 
lès ecleftes influences la vie furna- 
turelle , la vie de la grâce dans tou- 
tes les ames qui ne s'y oppofent 
point : de forte que tout ce qui a 
vie , tout ce qui a mouvement dans 
l'ordre de la grâce , n'a cette vie , 
n'a ce mouvement que de Jefus- 
Chrift & par Jefus-Chrift : Fer Ht y_ 
ymm , & frofter qttem omnia , dit 
S. Paul. 

Nous pouvons enfin nous repre- 
fenter le cœur de Je su s régnant 
dans le ciel comme un océan im- 
rnenfe de grâces t de la plénitude 
duquel nous puifom tous : De pie- j MJ) , 
mutine ejus nos omnes Accefvmns ; 
& ainfi comme l'océan produit 8c 
entretient inceflamment toutes les 
rivières & tous les ruifleaux en 
leur communiquant fes eaux par 
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des écoulemens fecrets , mais con- 
tinuels s fans jamais fouflrir aucu- 
ne diminution. Aufïï du cœur de 
Jésus , comme d'un océan inépui- 
sable , forcent à tous momens les 
écoulemens de fes grâces divines , 
qui forment les grands Saints ( 
comme autant de grands fleuves , 
& les Fidèles d'une vertu com- 
mune, comme autant de rui fléaux , 
làns que ce fonds inépuifable de 
grâces diminue. Mais comme tous 
les fleuves qui fortent de la mer 
par des écoulemens fècrets , y re- 
tournent avec éclat & avec quel- 
que forte de pompe , comme pour 
luy rendre leurs hommages , & luy 
marquer leur reconnoiflance ; au/ïi 
les Saints & les Juftes doivent par 
un retour continuel rapporter à 
Jefus - Chrift tous les biens qu'ils 
reçoivent de luy , !uy en rendre in- 
ceflammcm leurs hommages , & luy 
en marquer d'une manière éclatante 
leur reconnoiùance. 

Affect, 
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Af SECTIONS. 

Helas, Seigneur! fi je n'ofe affû- 
ter à ces grâces abondantes que 
vous répandez dans le cœur des 
araes ferventes: & ridelles ; faites au- 
moins couler dans mon ame quel- 
ques goûtes de- cette rofée celefte, 
de cette eau vive qui rejaillit jufques. 
à la vie éternelle -, & je- vous diray 
avec la mefme: humilité & avec 
kroefmc confia net que cette pauv e 
Cananéenne ; Seigneur , fi on ne Matt f, 
donne pas le pain de là table des gr, 
enfans aux chiens, on ne laiifé pas 
de leur en laiflèr qœiqwfois.ïomoef 
quelques mietteii- i • , ' 

Les. pratiqtres; feront! première* 
ment de regarder Jefua - Chrifl 
dans le cml comme les principe 
de toutes les grâces , dcilmi Courcc 
de tous les biens que nous rece- 
vons. Secondement , puifque nous 
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«e pouvons avoir aucune part à 
fes biens , fi nous ne fommes unis 
avec luy, il fauc nous appliquer à 
nous y unir continuellement par une 
-vive foy , une humble confiance Se 
une fincere charité. Troifiémement 
de luy demander continuellement les 
grâces dont nous avons befoin , fins 
craindre de l'importuner. 

De olcnitudme ejHs nos ormes ac- 
f""'" 1 cefimm , & gralUm fro grlti* : 
Jefus-Çhrift nous a fait part de la 
plénitude de fes grâces, 

Divites fatti'jiis m Chrifta ; itx 
l * Ht mhll vobis défit in UU gratU : 
Vous êtes devenus fi riches en Jefus- 
Chrift , qu'aucune grâce ne vous 
peut manquer. 

Omnia vejtra [mi , vos Mitent 
'•£"•3 chrifli : parce que vous ères à Je- 
fcs-Chrift . que vous êtes unis 4 
luy , tous fes biens , tomes fes gr*.. 
ta &m» vous, v • 
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POUR LE HUITIE'ME JOUR. 

Je fus qui efl monté au cielfturen def. 
cendre un jour en qualité déjuge, 
doit eflre un motif de crainte , de 
cenfiUtion, & d'une vitiUnct 
continuelle. 

Considérations. 

LEs Apoftres seftant arrêtiez i 
regarder noltre Seigneur mon- 
ter au ciel, ravis qu'ils eftoient 
d'un fi beau , & fi furprenant. 
ipeclacle , deux Anges leur appa- 
rurent , qui leur dirent : Pour- 
quoy vous arreftez-vons à .rega.der 
le ciel > celuy que vous voyez , 
maintenant y monter, en défen- 
dra un jour avec une gloire pa- 
reille à celle avec laquelle vous 
le voyez y monrer aujourd'huy : 
mais il en défendra avec des def- 
ftimbiendirRrens . puifque œ fe_ 
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«pour eftre le Juge des vivais Se 
desmorts. Ces patoles doivent inf- 
„iter des fentimens propomon- 
l„ à l'état où chacun fe trouve ; 
elles doivent eftre un motif de 
crainte pour les pécheurs , de con- 
foUtion pour les Juftes , & pL 1 " 
oilancepour tout le monde Pre- 
mièrement elles doivent eftre un 
motif de crainte pour les pécheurs, 
puifque celuy qui monte aujeur- 
SLy avec une L gloire& une beau- 
té cLmante , defcendra un jour 
a ,ec une gloire 6c une majefté ter- 
rible ; puifque «luv f »f 
auiourd'êuy^our élire k Media- 
t At l'AvociT & le Sauvent des. 
hommes , détiendra pour lors pour 
eftre & leur accufateut & leur Juge, 
mais un Juge éclairé , auquel rien 
ne pourra éâapper ; mais un Juge 
inexorable que rien ne pourra Ht- 
chir, enfin un Juge également puif- 
fant&fèvere, qui égalera _fes ven- 
geances à fa cogère * a «"> P°*>- 
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Voir > & qui de fa bonté & de fa 
miiericorde mefme prendra le mo- 
tif & ia mgfure des peines qu'il leur 
impofera. 

Secondement , c'eft un motif de 
confolation pour les Juftes : car 
quelle confolation & quelle joye 
lie fera-ce pas pour eux, de trou- 
ver dans la perfonne de leur Juge, 
leur Sauveur Se leur meilleur arrûï 
de le voir éclatant de gloire , 
triomphant de Tes ennemis , Se fe 
vengeant hautement de leurs ou- 
trages ? & quelle confolation pour 
ces fidelles fetviteurs ! lors qu'à la 
vûë de tout l'Univers il reconnoî- 
tra leur fidélité par des récompen- 
ses proportionnées à une home & 
à une puilîànce infinie , lors qu'il 
les rendra les témoins & les com- 

Sagnons de fa gloire , fe fetvant 
e ces .charmantes paroles pour 
les inviter à y entrer : Verùt* bene- 
diBl Patris jftfï j venez les bénits 
de mon Pcre , venez régner éter- 
R iij 
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nettement avec moy , poiTedcz Te 
mefme bonheur que je poiïede. 

Troifiémement , e'ef^uji motif de 
vigilance pour tout le monde : car 
fi les Anges alïùrent qu'il viendra 
juger les bons & les médians , i!s 
ne difent point quand il viendra t 
& c'eft afin de nous exciter à veil- 
ler & à eftre fur nos gardes à eha;- 
que moment de noftre vie , puifqu'il 
n'y a pas un feul de ces momens 
qui ne puiflè eftre celuy de la ve- 
nue du Seigneur , & du Jugement 
particulier. Dieu a voulu, dit faint 
Auguftin , nous cacher, ce dernier 
jour , afin que ne fçachant quand 
il viendra , nous vécuffions chaque 
jour avec autant de vigilance & de 

{irécaiirion, comme fi ce devoit, eftre 
e dernier de noftre vie ; & c'eft pour- 
quoy le Sauveur nous avertit fi fou- 
vent de veiller : FigiUte , quia nef- 
Mu ditm neqtte boram. 

Affections. 
. Hé bien , mon ame s ferois-tu en 
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état de paroiftre devant ton Juge , 
s'il faloit moiiFir maintenant , Se (I 
on té citoit devant luy pour y rend V 
compte de ta vie ? Si tu n'es pas dans 
cet état , quel fujet de crainte pour 
toy î n'appréhende- tu point que ce 
moment me fine oi\ tu te négliges 
davantage , où tu oublies plus ton 
Dieu , ne foit celuy mefme où il te 
vienne furprendre î Peux- tu trop 
veiller pour tenir tes comptes prefiSv 
ayant affaire à un Juge fi éclairé & fi 
fevere ï peux tu prendre trop de pré - 
caution pour te prépirerà ce mc*- 
ment fatal , d'où dépend ton bon- 
heur ou ton malheur éternel ï 

P RATI qj3 E S. 

Les pratiques (èront première- 
ment de vivre dans une crainte 8C 
une vigilance continuelle , dans 
l'attente & dans l'incertitude du 
jour , où le Seigneur nous viendra 
juger. Secondement , de tafeher de 
vivre chaque pur de la mefme ma- 
nière que fi ce dévoie eftre le dex- 
R iiiji 
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nier de noftre vie. Troifiemement , 
de ne pas tellement s'abandonner 
k la crainte , qu'on n'ait des fènti- 
mens de confiance Se de joye , re- 

Î;ardant ce jour comme le jour de 
a rédemption pour les ames fîdel- 
tes, puifque noftre Seigneur nous y 
exhorte luy-mefme. 
t. Levate capita vtftr* , quoniam 
* 1, appropinquat redemptio vefira: Ré- 
joiiiuez-vous quand vous verrez ar- 
river ce jour , car c'eft le jour de vô - 
tre rédemption & de voftre récom- 
penie. 

Mmh. VigiUte , qnU nefeitis eliem t ML. 

*' lî * que heram : veillez , puifque vous 
ne fç ivez ni le jour , ni l'heure. 

XMc.il. Eflote parati , quia quA hors non 
putatis 3 Filittt hemhjisvemet :foyez 
toujours prefts, car le Seigneur vien- 
dra lorfque vous n'y penïerez pas. 
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EXERCICE 

INTERIEUR 

SUR LA. CHARITE' 
de Jefus-Cfirift dans le don qu'il 
nous fait du faine Efprit- 

Dnrant l'OUave de la Pentecofie. 

QUoyque la Pentecofîe njr 
fen:ble pas un m^ftere ëc 
Jefus-Clmft,mais feufement 
du lamt Efprit qui defeend à tel 
Jour fur les Apoftres \ on peut ce- 
pendant croire qu'iF a un rapport 
particulier à Jefus-Chrift , & qu'il 
ne regarde pas moins le faint Ef- 
prit, G'eft poûrquoy dans le def- 
feia que iious avor» de.tiaiter dfc 

R v \ 
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594 Exercice intérieur- 
tous les myfteres de Jefus-Chriff ,.. 
nous avons crû dévoie donner fur 
eeiuy-cy un exercice intérieur dont 
on pourra s'occuper fàintement 
pen ant l'Octave de la Pentecofte- 
Nous ferons la matière de cet 
exercice des paroles feules de Jefus- 
Chnfl: , par kfquelles il a voulu nous 
apprendre luy-mefme Ces defïèins 
& les effirts de- la venue du S- E(prie 
au monde. 

u^r*îwj|(>»trt(fM *^>j tr*,> uifi. w^t- 

POUR LE PREMIER JOUR.. 

î.c S. Efprit envoyé parJefus-ChrifiV 
ou obtenu par fès prières. 

** C}t,n autem venerit Paraclïtus quenu 
ego. mittam vabis._ 

G ON S I DIRATlON RL 

C'Eft à lefus-Chrift que noaj 
devons la venue du S.. Eigrit au 
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monde , & que non content de 
s'eftte donné à nous dans fon In- 
carnation , il a voulu encore nous 
donner avec fon Pere le S.- Ef- 
prit , qui procédant de tons- leff 1 
deux , eft auffi également envoyé' 
de tous les deux. Nous pouvons 
confîderer Jefus - Ghrift comme 
Dieu-, comme Homme ,& comme' 
Homme Dieu ; dans ces trois vûêV 
différentes , il contribue auffi d'une 
manière différente à la defeente 
du Paint Efprit fur les Apoftres : 
comme Dieu-, il l'envoyé avec forr 
Pere, if nous en allure luy-mefme ï 
Cum autemvenerit Parac/itHS qmm ^n.i^.- 
fgs mirtam vsbiâ a- Pâtre ,. nou» 
marquant par ces paroles ,■ qrip 
eomme il eft avec fon Pere le prin- 
cipe du faint Efprit , il l'envoyé' 
aufïi avec fon, Pere, Comme Hom- 
me,, il obtient par là vertu de fès ; 
prières, la defeente du faint Efprit .ç 
Mg%> ropifo i Patretn J. & ^t*t»n ajfJt ^ 
9#W!im*Àakb V*é*s -/Ht- maï'r; t&- 
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neat vobifcHtn in sternum : Comme 
s'il vouloit dire qu'il ne peut pas 
toujours demeurer avec eux , mais 
qu'il obtiendra de fon Pere qu'il 
leur envoyé le làint Efprit pour 
prendre fa place , & pour ne les 
quitter jamais. Enfin comme Hom- 
me-Dieu , il a mérité par fa mort & 
par fes fouffrances la venue du 
faint Efprit -, il n'y avoir qu'un 
Homme-Dieu qui pût nous méri- 
ter un don , qui eft Dieu. Dieu 
pouvoir l'envoyer , mais il ne pou- 
voir le mériter 5 l'homme ne pou- 
voir ni le mériter ni l'envoyer , il 
n'y avoit que l'Homme- Dieu qui 
pouvoit & 1 envoyer &c le mériter ; 
c'eft pourquoy le Fils de Dieu dit 
que fon Pere envoyera le fàint 
Efprit en fon nom : Partelkw au- 
tem Spintus fatttltu , fuem mttet 
pAttr in nomine mto y c'eft à dire 
qu'il fera excite par la vertu des me- 
rites de Jefus-Chrift à nous donner 
«et Efprit Saint qu il nous a mérité 



four fOÙave de U Ptntecofle. 
par fa mort. Saint Chryfoftome ea 
apporte la raifon , c'eft qu'il fal- 
loir que nous Ridions fès amis pour 
eftre capables de recevoir fon Ef- 
prit , & c'eft par la mort de Jefus- 
Chrift que nous avons efté récon- 
ciliez avec Dieu , que nous fonv 
mes devenus fes amis, 

Aïf ecti a»s. 
Quel eft l'excès de voftre bon- 
té & de voftre libéralité, mon Sau- 
veur , puifque non content de vous 
eftre donné vous-mefrne à nous , 
vous nous avez encore donné vô- 
tre faint Efprit , vous ne nous a. 
vez quitté que peut nous l'en- 
voyer , Se vous nous avez promis en 
nous quittant , que vous ne nous 
abandonneriez pas comme de 
pauvres orphelins : Non relinqmm fan-iÀ 
vas orfhmos , mais que vous en- 
voyeriez voftre Efprit confolateur 
pour nous confoler dan» U jufte 
affliction que nous dévoie caufer 
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fjf Exercice intérieur' 
voftre ablènce. En effet-, il n'y z^- 
voit que la pofle/ïïon d'un Dieu" 
qui puft nous confolcr de la perte 
d'un' Dieu* : mais vous ne l'avez^ 
pas promis feulement à' Vos Apof- 
t-res cet Efprit, eonfolateur , vous 
avez encore promis qu'H demeu- 
reroit avec les Fidelles pour ne les- 
quiiter jamais : Vt maniât vohip- 
cum in tttermm : dbnnez^le donc v 
Seigneur , cet Efprit que vous nous - 
avez promis , cet Efprit que vous 
avez demandé pour nous à voftre 
Pere -, Ôc dont vous nous avez mé- 
rité la venue & la poflèffion par le 
prix de tout voftre Sang ; vous ne 
pouvez donc nous le refufer fans 
masquer à voftre promeflè , & 
fans faire injure à la vertu de vo- 
ue Sang.-. . c . 

Pratiques. 
La pratique de ce jour- fera de 
vous occuper à demandée fouven* 
h XeÇbs?: ÇhriftV qu'il' envoyé fon- 
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fcinr Efprit , félon qu'il l'a promis.. 

POUR LE SECOND JOUR. 

X.e faint Efprit rendant témoigna- 
ge de Jefus-Chrift à noftre cC- 
prit, par la parfaite connoiflan- 
ce qu'il nous en donne.. 

Me teftimoMHmperhibibit de me.. 3* ân ' 1 % 

CONSIDER AT ION S.. 

LE feint Efprit rendit témoi- 
gnage de Jefus - Chrift aux 
ApoftreSj.enleleur faiiànt parfai- a j*^v. 
tement connoiftre. Saint Paul dans" ft ,J * 
fon Epiftre au» Ephefiens nous 
marque particulièrement trois cho- 
fes que le faint Efprit fit connaî- 
tre aux Apoftres & aux> Fidellcs fittc 
la perfonne de Jefus-Chrift >. Se qui 
renferment' tout ee qui regarde 
*ette*divine feienee. Je prie Dieu- 
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400 Exercice inférieur 
le Pere de la gloire , dit cet Âpofl 
tre , qu'il vous donne l'Efprit dff 



faitement eonnoiftre fon Fils Je- 
fus-Chrift, & qu'il éclaire les yeux 
de voftre efprit , afin que vous 
puiffiea comprendre quelle eft la 
grâce qu'il vous a fait en vous, 
appellant à la foy , quelles font les 



met ; & enfin , quelle eft l'excel- 
lence de la grandeur de ce divin 
Maiftre. 

Le faint Efprit fait donc eon- 
noiftre aux Fidèles, félon la doc- 
trine de faint Paul : Première- 
ment , la divinité , les grandeurs, 
& les perfections de Jefus-Ckift. 
Secondement , les grandes grâces 
qu'il nous fait , 3c les obligations 
infinies que nous luy avons. Troi- 
ficmemenr , enfin la grandeur des 
tiens qu'il nous a mérites, & le 
prix de la gloire qu'il nous def 
tin* dans le çiçl, Cornioiftr* p£u> 
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faitement ces trois chofes , c'eft 
connoiftre parfaitement Jefus - 
Chrift , & c'eft-là proprement le 



nous en rend , c'eft la divine feien- 
ce qu'il communiqua aux Apoftre» 
avec tant de plénitude , lorfqu'it 
defeendit fur eux le jour de la Pen- 
tecofte. En effet, quoyque les Apof- 
tres euïïènt efté fi long-temps avec 
jefus-Chrift , qnoy qu'ils eufièut 
fi fouvent entendu Ta doctrine tou- 
te divine , quoy qu'ils eulïent efté 
témoins des grands miracles qu'il 
avoit faits , ils n'en avoient pas 
pourtant une aflèz haute idée , Se 
c'eft ce qui les rendit fi lafehes , S 
chancelans , & mefme fi incrédu- 
les : De forte que la mort de leur 
Maiftre leur avoir fait perdre & la 
Foy & l'efperance qu'ils avoient 
eue dans Kry > mais iî-toft qu'irs 
eurent receu le (àint Elprit, quelle 
haute idée n'eurent- ils pas de leur 
Maiftre î arec quelle éfidence ut 



témoignage 
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connurent-ils pas fa divinité î avec 
quelle force ne l'annoncèrent - ils 
pas à tout l'Univers t avec quel 
fuccés ne la perfuaderent-ils pas 
aux plus incrédules ? Saint Pierre 
dans les deux premiers Sermons 
qu'il fit après avoir receu le faint 
Efpric , convainquit de cette vé- 
rité , qui eft le rondement de nof- 
tre Religion > huit mille perfon- 
nes. Saint Jean , qui tout favoris, 
féde fon Maiftre qu'il eftoit s n'a- 
vok pas connu- quel eftoit fon ef- 
prit : fi-toft qu'il eut receu l'Efpris 
.Saint r devint un Théologien fi 
fublime , que s'élevant comme un 
aigle jufques aux Cieux , il nous 
expliqua avec une clarté admira- 
ble les myfteces de la divinité du 
Verbe & de fon Incarnation. ^# 
commencement eftoit le V erbe , & le 
Verbe eftoit dans D'tejt , & le Ver- 
be eftoit luy-mefme Dieu- , & c'eft 
ce Verbe qui s'eftfait cbtir.. Ce n'é* 
*>it pas dans, l'école de Gamaliei » 
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mais dans l'école du fàinc Eipiic 
queiàint Paul avoit appris les cho- 
ies admirables qu'il nous enlèi- 
gne de la divinité de Jefus-Chrift T 
des obligations que nous luy avons 
& des grands biens qu'il promet 
à ceux qui croyent en luy , qui 
l'aiment lîncerement , Se qui le 
fervent fidellcment. Voilà , encore 
un coup , le témoignage admirable 
que le faint Efprit a rendu de Je- 
fîis-Chrift aux Apoftres , Se par eus 
à tout l'univers- 

AïFE CTIOHSi 

Efprit divin , puifque nous ne 
pouvons pas mefme prononcer !e 
nom de Jésus fans vous , bien 
moins pouvons - nous connoître Se 
les grandeurs, & les perfections de 
. cet admirable Homme ■ Dieu , & 
les obligations innombrables que 
nous luy avons, & les biens infini» 
que nous attendons de luy , & que 
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404 Exercice intérieur • 
nous n'obtiendrons que par luy ; ac- 
complirez la parole qu'il nous a 
donnée , que vous rendriez un té- 
moignage éclattant de luy à nos ef- 
prits , en nous le faifatit connoiftre 
d'une connoilTance vive , pénétran- 
te & afre-dueufè ; vous ne dete* 
pas nous refufer les lumières necef- 
faires pour le connoiftre , puifque 
c'eft de luy avec le Père que vous 
recevez les lumières infinies que 
vous avez en tant que Dieu, puis- 
qu'il n'y a que vous qui puiffie.» 
cftre le maiftxe de cette divine feien- 
ce ; & que vous pouvez plus nous 
en apprendre en un moment que 
tous les hommes ne poutroient dans 
plufieurs fiecîes : accordez-nous les 
donc ces celeftes lumières „ afin 
que nous puiffions dire avec celuy 
de ▼ os Apoftres , que vous avez 
6 bien inftruit dans cette divine 
feience : que nous nous faifons 
honneur d'ignorer tout le refte , 
fmiyt qwe nous ayons le bon- 
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heur de fçavoir parfaitement Jefus- 
Ch'cift. 

Pratiques. 

La pratique fera de s'occuper 
pendant cette journée à deman- 
der fouvent au &int Efprit qu'il 
nous donne le don de fageflè , 
dont un, des efièts principaux eft 
de. faire connoiftre d'une rnapie- 
re excellente les grandeurs de Jefus» 
Chrift. 



4°6 Exercice Intérieur 

tfOUR LE TROISIEME JOUR. 

Le faim Efprit rendant témoignage 
de Jefus-Chtift à nojlre cœur en 
nous communiquant fon amour. 

futj.i;. Ilit teftimonmm ferhibeUt de me. 

Considérations. 

LE faint Efprit, en rendant té- 
moignage de jefus- Chrift à 
noftre efprit , pour nous le faire 
connoiftre , rend en mefîne temps 
' témoignage à noftre cœur , pour 
nous engager à l'aimer. Les lumiè- 
res qu'il répand dans noftre efprit 
ne font pas des lumières froides 
& fteriles , mais ce font des lumiè- 
res fécondes & ardentes , qui fonc 
propres à embrafer nos cœurs. En 
£&t , le faint Eiprit ne nous peut 
faire connoiftre de cette manière 
msrc & pénétrante les grandeurs 
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& les perfections de Jefus-Chrift , 
qu'il ne nous infpire en mefme- 
temps un amour d*eftime pour 
luy. Il ne nous peut faire connoî- 
tre les obligations que nous luy 
avons , qu'il ne nous infpire en 
inefme-temps un amour de recon- 
noifïànce ; & fi nous eftions allez 
ihjuftes , ou afïèz durs , pour n'ê- 
tre pas touchez de fes perfections, 
rrf de Ces bienfaits , les biens que 
nous efperons , & que ie fâinf 
Efprit nous fait connoiftre ne pou- 
voir obtenir que par Jefus-Chrift , 
nous engageraient au moins à l'ai- 
mer par intereft. Le faint Efprit 
n'a pénétré dans le cœur des Apô- 
tres & des Fidelles , que pour luy 
rendre ce témoignage efficace , que 
pour y produire l'amour de Jefus- 
Chrift i c'eft cette gloire que le 
Fils de Dieu a afluré luy-mefme 
que le faiut , Efprit luy procure- 
nt j lllt m elarijieabit , puifque 
glorifier Jefiu , c'eft le faire pon^ 
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noiftre Se le faite aimer. Le faine 
Efprit eft l'amour du Pere & du 
Fils ; c'eft par luy que le Pere ai- 
me fon Fils , c'eft par luy que le 
Fils aime fon Pere , c'eft par luy 
que le Pere & le Fils nous aiment,, 
& c'eft par luy , comme dit faint 
Paul, que nous. aimons le Pere & 
le Fils : Charitas Dei diffitfa eji in cor- 
Sm.J. dibtu noflris per Spîritutv fanftuvt, 
qui datas eji rubis. Nous ne pou- 
vons , dit faint Fulgence , aimer, ati- 
Dieuquepar un Dieu, & il faut, re- 
cevoir un Dieu avant que d'eftre en 
état d'aimer un Dieu. D'où faine 
Auguftin conclut , que puifque 
nous ne pouvons, aimer Dieu que 
par. le faint Efprit , nous aimons 
Dieu pour l'amour de Dieumeime . 
Dum,diligeri mn paffiums nifi fer 
SjtrilHtajaaSi«n,ammHi ergoDenm 

Pouiquoy penfez- vous que le 
.'.-•■ fiint Efpjit détendit-, fous. . la fi-, 



gœedtti 




doue rions mar- 
que? 
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S^uec qu'il n'eftoit venu que pour 
embrafer les cœurs du feu de ce 
divin amour , que Jefus - Chrift 
Dous'avoit promis, & qu'il s'eftoie 
engage de faire defeendre en terre 
pour embrafer .tout le monde. En 
effet , fi - toft que le Saint-Efprie 
fut descendu fur les Apoftres , ils 
furent en mefme-temps fî remplis 
de ce feu divin , qu'ils allèrent en- 
fuite Le répandre par tout l'Unie 
vers, pour brûler tous ( les cœurs» 
des flammes du divin amour. , pour 
enflammer les plus froids , poug 
Amollir les plus durs. 

Affections. 
Efprit divin, Dieu de charité, qui 
eftes l'amour notionel , le nœud 
facré qui unifiez le Pere avec le 
Fils , puifque vous eftes le princi- 
pe de l'amour de Dieu pour les 
npmmes , & de l'amour des hom- 
mes pour Dieu ; puifque vous n'ef- 
tes defeendu fur la terre quç 



410 Exercice intérieur 
pour embralèr nos cœurs de c& 
f#u divin , que pour nous faire 
connoiftre & aimer Jefus - Chrift 
par la vertu de ce puilTànr témoi- 
gnage que vous rendez à nos 
cœurs en fa faveur ; accompliriez 
donc vosdefleins , & fes promeffes, 
C'eft par luy que vous eftes l'a- 
mour notionel , vous devez donc 
luy rendre en quelque manière ce 

Sue vous recevez de luy en pro- 
uifant fou amour dans nos cœurs , 
& nous obligeant de l'aimer d'un 
amour fincere , ardent & confiant , 
afin que comme vous eftes le lien 
de l'amour du Pere & du Fils dans 
la Trinité, vous foyez auffi le lien 
de l'amour qui nous attache fi 
fortement à Jefus- Chrift , que rien 



rer. Donnez-vous donc à nous, 
afin que nous foyons & à vous & 
à. luy , puifque nous ne pouvons 
eftre à vous & à luy fi vous n'efteç 
à nous. 





four TOÛtvi de la Ptnttcojli, ±n 

P R A T I Q.U E S. 

La pratique fera de s'occuper 
pendant la journée à demander au 
Saint.Efptit le don de pieté, qui 
nous infpire un amour tendre & 
fincere pour Jefus-Chnft. 

POUR. LE QUATRIEME JOUR.' 

Le Saint-Efprit fuggerant aux Apo- 
lires tout ce que Jcfus-Chrift 
leur avoir enleigné. 

/Bfiggertt vobis omnia fuUHmju Jua,tt 
dixera Vùbil, J ' 

Cohsid I1ATIOK, 

UN des principaux emplois 
du Saint-Efprit fut de fug- 
gérer aux Apoftres tout ce que 
Jefiis-Ghrilt leur avoit dit: Sug-fa^H 
gent voHl omnia, qiumm^Ki dixen ' 
Sij 
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vobis. Car d'abord il râppelf* 
dans leur fprir les veritez que 
le Sauveur leur avoir enfeignées, 
pour eftce la règle de leur condui- 
te. En effèc , avant ia venue du 
SaintEfprit , leur Maiflre les in- 
ftruifoit - il comment ils dévoient 
fe comporter : ils oublioient, ce 
ffemble , aufïi-toft fes inftrudtions. 
Il leur 6t quelque temps avant fa 
Pafîîon des leçons admirables fur 
l'humilité : mais incontinent après , 
comme s'ils euflent mis en oubly 
tout ce qu'il leur avoir enfeigné 
là-deflùs, ils commencèrent à dit 
puter enfemble de la préfeance ; 
Qnis eorum Tjiâerttur effe ma(or. Se-, 
condement » le Saint - Efprit ex- 
pliqua au? Apoftres , & leur fit 
concevoir certaines veritez , qui 
leur avoient paru obfcures , & 



les. Celle-cy , par exemple , fça- 
voir que les ignominies de la Pa£. 
&>ji de Jefus-Çhiift & fes foufîxai^ 
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fêur TGBâve de la fentec. 4*/ 
tes eftoient les moyens les plus 
propres pour procurer la gloire 
de {on Pere Se le falut des hommes. 
Quand le Sauveur propo'fa cette 
vérité à fes Apoftres , ils n'y com- 
prirent rien , dit faint Luc : Et ipfi x.ut\%. 
mhd horttm inteilexemht , & erat 
t/erèum ifîwi abfconditttm ab elSi 

Le Saint-Efpiit leur fit mefïrre 
aimer & goûter toutes ces ven- 
iez : car devant qu'il ftift defcerl- 
du fur eux , ils fe rebntoient , & fè 
icandalifoient de ces veritez du- 
res à la nature , lôrfque leur Maî- 
ire les en eiîtretenoit ; ainfi la feu- 
le déclaration qu'il leur fit qu'il 
devoit fouffnr & mourir , choqua 
fi fort faint Pierre, qu'il voulut s'y 
oppofet ; Abftt k te , Domine , non Mtftb: 
trit tib't hoc i mais par la venue du is t , 
Saint - Efprit les Apoftres fe trou- 
vèrent tout changez, les divines 
maximes de Jefus- Chrift fe réveil- 
lèrent dans leur efprit,, ils en fi- 
rent la règle de leur conduite , 
S iij 
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en conclurent la vertu , la force & 
toutes les coniequences ; ils en de- 
vinrent d'txcellens maiftres pour 
les apprendre aux autres ; enfin ils 
les aimèrent, ils les goûtèrent , ils 
les pratiquèrent : & ces gens qui 
ne concevoient pas pendant que 
Jefus-Chrift leur parloir , la gloire 
<jui fe trouve dans les humiliations 
& le bonheur des fouflfrances qu'on 
endure pour Dieu , ces gens qui 
s'en faifoient mefme un fujet de 
fcandale ; ces gens-là, dis-je ? n'eu- 
rent pas plutôt receu le Sainc-Ef* 
prit , qu'ils fe firent un fujet de 
joye & un tres-grand honneur de 
fouflrir des perfecutions 5c des ou- 
trages pour la gloire de leur Maî- 
tre : Ibmt gaudentes à confpetltt 
coffciiti , quoniam digni hablti funt 
■pro nomme Jefu contumeliam pa- 
fij non contens de foufTiir eux- 
mefmes, ils travail loient à infpi- 
rer aux autres les fentimens qu'ils 
avoient là-defïus i & la matière 1* 
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four VOUave de la Pentee, 41^ 
plus ordinaire de leurs prédica- 
tions efloit du véritable bonheur 
qu'il y avoit à fouffrir pour Jefiis- 
Chrift : Qttomam pcr multas tribu- 48.i4i 
Utiones oportet nos intrare in regnurh 
Dei. 

Affections. 

C'eft donc à vous, divin Efi. 
frit , que je dois m'adreflèr pour 
apprendre , pour pénétrer, pour 
goûrer , pour aimer les divines 
maximes de mon Sauveur ; c'eft 
en vain qu'elles frapperont mes 
oreilles, qu'elles parleront jufqu'à 
irson efprit ; que les Docteurs, que 
les Prédicateurs me les explique- 
ront, fi vous, quieftes le Maiflre 
des Docteurs, & le Prédicateur 
intérieur , qui pénétrez jufqu'au 
fond du cœur , qui faites enten- 
dre voftre voix jufqu'au plus in- 
time de l'ame ; ne prenez pas la 
peine de me les enfeigner de cet- 
te manière vive , pénétrante & 
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efficace , par laquelle vous faitfS 
concevoir en un moment ce que 
vous enfeignez , vous faites goû- 
ter, & aimer ce que vous faites 
concevoir , & enfin vous faites 
pratiquer ce que vous faites aimer 
& goûter. 

P H ATI QJ3 S. 

la pratique fera de demander 
fouvenc au Saint - Efprit pendant 
la journée le don d'intelligence , 
qui nous faite pénétrer & goûter 
les my itères & les maximes de Je,. 
Xus-Chrift. 
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POUR LE CINQUIEME JOUR, 

Le Saint - Efprit enfeignanc 
toute vérité. 
;j Cnm autem venerit ille SpintuS - _ 
•veritati: docebit vos omntm 
•veritatem. 

Considérations. 

ÎEsus-Christ parlant aux 
Apoftres un peu avant fa mort , 
leur déclara qu'il avoit encore 
beaucoup de chofes à leur dire & 
des veniez également fublimes Se 
importantes, mais qu'ils n'avoient 
pas encore les difpofitions necefV 
îaires pour les entendre 3 ou pour" 
en profiter : Mnïta babeo vobis dL iïifa 
cere } fed non poteftis -part are modo ■: 
mais qu'au refte , le Saint-Efprit 
' defeendant fur eux , les rendroit 
capables de ces grandes veritei 

S Y 
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£c les leur feroit comprendre , pour? 
les enfeigner enfuite aux autres. 
En ef£t , quelques peines que Je- 
fus-Chrift euft priles pour inftrui- 
re les Apoftres , ils faifoienc fou- 
vent paroiftre & leur grofïïereté 
& leur ignorance , & le peu de dif- 
pofition qu'ils avoient à compren- 
dre des veritez fi élevées. Ce n'eft 
pas que le Sauveur ne puft leur 
donner cette difpofition Si cette 
capacité , mais il vouloit qu'ils al- 
laient comme par degrez à la per- 
fection de cette divine feience. 
Premièrement, afin qu'ayant eu 
une longue expérience de leur in- 
capacité & de leur ignorance , ils 
fenti-rent mieux qu'elle n'eftoit pas 
le fruit de leur travail ou de leur 
induftrie , Se qu'ainfi ils euflènr 
toujours fujet de fè tenir dans l'hu- 
milité- Secondement , parce que 
comme le Fils de Dieu avoir aflèz 
prouvé fa divinité par les grand? 
miracles qu il avoit faits ( iTvoyt, 
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toit laiflèt au Saint-Efprit à pro- 
duire ces prodiges & ces change- 
mcns furprenans qu'il produific 
dans l'efprit des Apoftres , pouc 
eftre des preuves également écla- 
tantes & inconteftables qu'il eftoic 
Dieu auffi bien que le Pere & le Fils, 
qu'il croit véritablement l'Elprit 
divin, l'Efprit de vérité, puis qu'il 
entèignoit d'une manière fi admi- 
rable, fi pénétrante, fi claire les vê- 
tirez les plus élevées Se les plus in* 
comprehenfibles de nôtre Religion. 

Le Sauveur , dans cette veue 
dit à fes Difciples que le Saint- 
Efprit leur enfeigneroit toutes les 
veritez qu'ils n'avaient pas appri- 
fes de luy; ceft à dire, qu'il leur 
donneroit une connoiflànce claire 
& diftinâe des myfteres de l'In- 
carnation du Verbe , de la Redfm- 
ption des hommes , de la vocation 
des Gentils, de la predeftination-, 
& de la glorification des Elus , de 
la neceffisé & de l'efficace de la 
Svj 
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grâce , de tous les rapports de Fan- 
cienne Loy à la nouvelle , & de 
l'accompliflèment de toutes les fi-| 
gures & de toutes les prophéties 
dans la naiflànce, dans la vie Si 
dans la mort de Jefus-Chrift , de 
tout ce qui regarde l'inftitution ÔC 
l'adminiftiation des Sacremens ; 
& enfin de la difcipline & de la 
hiérarchie Ecclefiaftique ; toutes 
veritez également importantes St 
fublimes , que Jefus-Chrift n'avoit 
point révélées aux Apoftres, fois 
parce qu'ils tven eftoient pas ca- 
pables , foit parce qu'ils n'en a- 
voient pas encore befbin • & s'il 
avoit fait connoiftre quelqu'unes 
de ces veritez , ce n'eftoit que 
d'une manière obfcure & impar- 
'* faite : Multa habeo vobis dicere t 
fcâ non fotefiis fortare modo. Cum 
autem vinerït ille Spiritus veritatif 
doetbit vos omnem veritatem. 

Que cette promette fut bien 
accomplie ! car fi-tpft que U% As 
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poflres eufeiit receu le Saine-* 
Efprit , ils recetirent des lumiè- 
res fi vives, fi claires, & fi éten- 
dues fur toutes les veritez de nô- 
tre Religion, qu'ils jetterenc l'é- 
tennement dans les écrits de ëeint 
qui les entendirent parler avec 
tant de force Se de clarté des my- 
fïeres les plus élevez , & qu'on a. 
voit peine à comprendre , comme 
dans un moment , des gens égale- 
ment ignorans Se greffiers eftoient 
devenus aflèz (çavans & allez éclai- 
rez pour eftre les Maiftres Se les 
Doétcurs de l'Univers. Ce que le 
Saint-Efprit opéra pour lors dans 
les Apoftres , c'eft ce qu'il opère 
encore tous les jours en communi- 
quant à des efprits fimples , à des 
perfonnes ignorantes, mais pures & 
humbles , des lumières admirables , 
une connoiilànce profonde des plus 
hautes veritez , & une intelligen- 
f e également clairs & douce des 
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myfteres les plus relevez de t% 
foy. 

Affections* 

Efprit Saint, puKque vous effes 
J'efprit de vérité qui venez pour 
apprendre aux hommes toutes les 
Veritez ; c'eft vous fcul qui pou- 
vez nous délivrer de l'ignorance 
& de l'erreur , qui font les fane- 
ftes héritages que nous avons re- 
ceu de noftre premier pere ; c'eft 
vous feul qui pouvez diffipei les 
ténèbres qui nous environnent , en 
nous découvrant ces veritez admi- 
rables que vous eftes venu appor- 
ter au monde , que vous décou- 
vrez aux petits , c'eft à dire aux 
ames humbles & pures, & que vous 
cachez aux fuperbes , dont vous 
funiHèz l'orgueil en les abandon- 
nant à l'ignorance Si à l'erreur , 
four fuivre les égaremens de leurs 
cfprits & les dértglemens de leur 
çccur : donnez - moy l'hurnilité Se 
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la pureté , puifque ce font les dif- 
pofitions neccflaires pour recevoir 
les veritez que vous eftes venu 
nous enfeigner : faites-moy con* 
noiftre parfaitement Jefus - Chrift 
qui eft la vérité que nous devons 
croire , la voye que nous devons 
fuivre , Se la vie que nous devons 
un jour polFeder. 

P r A T 1 qu e s. 

La pratique fera de demander ' 
fouvent au Saint-Elprit le don de 
feience , qui diffipe les ténèbres de 
l'erreur & de l'ignorance , & nous 
faflè connoiftre parfaitement tou- 
tes !es veritez de noftre falut , Iuy 
difant avec ferveur : O lux beatifr 
fma reple çordis intima tnorum j$- 
Àei'mm, 
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POUR LE SÏXIE'ME JOUR, 

Le Saint-Efprit procurant la gloi- 
re de Jefus-Chrift par la prédi- 
cation des Apoftres. 

I«4tt.i6 Ille me clarifie abit , quia de mt% 
accipiet. 
Considérations. 

LOrs que l'Efprit de vérité ferai 
venu,!! me glorifiera, parce qu'il 
recevra de ce qui eft à moy , Se il 
vous l'annoncera ; c'eft ainiî que 
s'exprime Jefus-Chrift luy mefme , 
afin de noas faire entendre que 
comme il donne au Saint - Efprit 
l'eûence & la nature divine , anfïï 
par une efpece de retour l'Efprit 
Saint luy procure de la gloire en 
le faifant conaoiftre à fes Apoftres, 
& les excitant à aller par tout l'U- 
nivers publier fes grandeurs, Ilte 
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me clarificub.it 3 quia de meo ncci- JbiJl 
■ptet , & anmtntiabit voùis. Le 
Sauveur s'en eftdit déjà clairement 
expliqué. Car après avoir dit que 
le Saint-Efprit rendroit un illuftre 
témoignage de luy t il ajoûre in- 
continent qu'il ne rendra ce té- 
moignage aux Apoftres qu'afin de 
les engager à le fendre public par 
leurs prédications , & <v6s ferh 'ée T 
bitis. En effet, oh vit douze pef- JMB,, z 
cheurs grofîiers & ignorans , fans 
nailïànce , fins crédit , fans fçavoir, 
fans éloquence j fàfis talents , mais 
remplis du Saint-Efprit, aller par 
tout l'Univers annoncer la gloirô 
de leur Maiftre , attaquer l'idolâ- 
trie , abbatre les Temples , ren- 
verfer les idoles , combattre les 
erreurs les plus anciennes, détrui- 
re les préjugez les mieux établis ; 
abolir les couftumes les plus ûni- 
verfellement receues , humilier 
l'orgiieil des grands , confondre la 
fagelïè des Philofophes , impofes 
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filence aux plus éioquens Ora* 
teurs , s'attirer l'admiration des 
hommes les plus fçavans & les 
plus éclairez , nerfuader à tout l'U- 
nivers, qu'un homme mort fur une 
croix de la plus cruelle & de la plus 
infâme de toutes les morts cftoit 
£)ieu j 8i faire enfin de cette croix 
qui avoit été le fcandale des Juifs, 
Ci qui avoit paru une folie aux 
Gentils , un monument de gloire 
que les Empereurs fe feroient hon- 



de porter fur leur couronne, Admi- 



dant par douze pauvres pefcheurs, 
animea & foûtenus par la vertu 
du Saint - Efprit , qui répandant 
fur eux l'abondance de fes grâces , 
& de fes dons merveilleux , le don 
des langues , le don de prophétie , 



fit éclater fa puilïànce , 6V veriBa à 
la ltttre la parole de jefus-Chrift j 
l<jm».& HU me cUrificaHt & mwnti*U% 
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mohis. Car il eft aifé de reconnoiftre 
que fi Jefus - Chrift annoncé par 
les Apoftres a efte glorifié par tout 
l'Univers , foibles inftrumens qu'- 
ils eftoient , ce n'a pas efté leur 
ouvrage, mais celuy de l'Efprit de * 
Vérité qui procède & du Pere & 
du Fils. 

Voilà comme le Saint-Efprit a 
travaillé d'une manière admira- 
ble à la gloire de Jefus-Crnift , 8£ 
à luy procurer une gloire acci- 
dentelle pour la gloire eflentiel- 
le qu'il avoit receue de luy. /lit 
me clarificabit, quia de meo acdpiet. 
C'eft ce qu'il fait encore tous les 
jours d'une façon admirable dans 
le cœur & dans l'efprit des Ficleï- 
les , puifqu on peut dire que tou- 
tes les opérations du Saint - Efprit 
dans l'ordre de la grâce aboutiC- 
fent principalement à glorifier Je- 
fus-Cririft, c'eft à dire à le faire 
connoiftre & à le faire, aimer de 
tous les hommes : Ille me clarifica- 
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bit t efHÏé de mco acàpiee. 

ÀpfecTions; 

Puifque vous avez promis , rnoW 
Sauveur , que le Saint - Efprir en 
venant au monde , n'y viendroic 
que pour procurer voftre gloire, 
puis qu'il ne peut procurer vô- 
tre gloire , qu'en vous faifant con- 
noiftre & aimer des hommes : je 
Vous demande raccomplifïèment 
de voftre promené j c eft de vous 
qu'il reçoit toutes le» lumières 
qu'il nous communique 3 toutes 
les ardeurs qu'il nous infpire ; 
c'eft donc par vous que nous ef- 
perons de les recevoir , & il fem- 
ble que vous ne pouvez man- 
quer de nous les accorder , fans 
manquer à voftre parole, & fans 
négliger voftre gloire, qui confifte 
à eftre parfaitement connu & aim& 
^es hommes. 
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P R A T I Q_U E. 

La pratique fera de demande* 
pendant la journée le don de con- 
lcil , qui nous communique cette 
prudence , qui confifte à connoî- 
tre & à choifir les moyens les plus 
propres pour procurer la gloire de) 
Jefus- Chrift, 

POUR LE SEPTIE'ME JOUR, 1 

Le Saint-Efprit procurant la gloi^ 
re de Jefus - Chrift par les 
fouflrances des Apoftres. 

lile me cUrtficdbit , quiA de fa% 
meo accifiet, ifej 

Considérations. 

SI les Apoftres ont procuré d'u-; 
ne manière fi admirable U 
gloire de Jefus- Chrift par lçsrs, 



Exercice intérieur 
prédications , ils l'ont fait encore , 
plus excellemment par leur pa- 
tience extraordinaire dans les fouf- 
frances. C'eft une chofe furprenan- 
te , que les Apoftres , qui devant la 
venue du Saint-Efprit eftoient fi 
laiches, que tous abandonnerentj. 
C . dans fa Paffion,& que le plus gé- 
néreux de tous le renia , intimidé 
par la feule parole d'une fèrvan- 
te ; il eft furprenant, dis-je , qu'auflï- 
toft qu'ils eurent receu le Saint- 
Efprit, ils devinrent fi hardis & fi' 
courageux, que fôrtant dans ce 
moment mefme du Cénacle, oà 
la crainte les avoit enfermez , ils 
allèrent annoncer la divinité de 
Jefus-Chrift , non feulement dans 
Jerufalem , où ils fçavoient qu'il 
avoit prefque autant d'ennemis 
que d'habitans , mais encore dans 
tout 1 Univers, quoy qu'ils yiflènf 
qu'en publiant la divinité de Jefus- 
Chrift & fa gloire, ils alîoient de- 
venir f objet du mépris , de l'hor- 
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reuf, de l'exécration Se des per- 
fecutions de la plufpart des hom- 
mes. Ils le devinrent en effet , mais 
ils s'en faifoient un grand hon- 
neur , & ils regardoiens mefme 
comme un bonheur véritable les 
fupplices & les tourmens qu'on 
leur faifoit foufFrir pour ce fujee : 
Jbant gaulentes à confpcttn concilié ' S*- 
qnoniatn dignï habhi funt pro nomi- 
ne Jtftt contumeliam pati. 

Un faint Paul animé de l'Efprit 
divin , proteftoit qu'il n'avoit ja- 
mais plus de plaifir que quand il 
eftoic accablé de fouffrances pour 
Jefus-Chrift : Superabundo gœttdio a.Cflf.pJ 
in omni tribidatione noflra ; je regar- 
de , difoit-il hautement, je regar- 
de les ftigmates que les coups de 
foiiet ont imprimées fur mon corps 
comme des monumens de gloire : 
Ego fligmata Domini jefn In corpo- G*U.tf 
re mht porto. Je me croy plus ho- 
noré du titre que je porte de cap- 
tif de Jefus- Çhrift, que de t celuy 
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ffbtfa, d'Empereur de l'Univers : JEg» 
Fftulffs vinUns Chrifti : Et malheur 
à moy , fi je me glorifie d'autre 
choie que du bonheur que j'ay 
d'avoir part à la croix de mon 
GaUt. ^ a ift re . M ifa afrjît gl or i ar i n( fi 

*■ ■ in cruce Dotmni nofiri Jefu Chrifli. 
Çaul eut véritablement part à la 
croix de Jefus-Chrift. ; il mourut 
pour foûcenir- la doctrine de fon 
divin Maiftre , & il n'y eut pas un 
des autres Apoftres qui ne îcellaft 
fa prédication de fon fang , & qui 
ne confirmait pat fa mort le té- 
moignage qu'il ayoit rendu à la 
.divinité de Jefus-Chrift , & qui 
pat un illuftre martyre n'érigeaft 
un trophée éternel à la gloire du 
Sauveur : de forre qu'on peut di- 
re du courage & de la confiance 
des Apoftres ce que Tertullien par 
une expreflïon un peu forte a die 
pour loiier la patience de Job, 
qu'elle avoit été comme un char 
Je triomphe de h vertu & de la 
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puiffance de Dieu , qu'elle avo 
tendue glorieufe dans tous h 
fiecles Se par tout l'Univers : Dr 
gbrU vexulum ac feretrum. En efc- 
fet , les Apoftres firent plus écla- 
ter la venu Se la gloire de leur 
Maiftre par leur patience dans les 
perfecutions dont on les accabla, 

fiar leur courage invincible dans 
es tourmens horribles qu'on leur 
fît endurer , qu'ils n'avoient faic 
par la force de leur éloquence 
Se par la grandeur de leurs mi- 
racles : car la joye avec laquelle 
ils s'expofoient aux plus cruels 
fupplices , la confiance avec la- 
quelle ils les fupportoient , leur 
fermeté inébranlable à la veuë de 
la mort , faifoient fenfiblement con- 
noiftre quel devoit eftre le mérite , 
quelle eftoit la grandeur du Maî- 
tre pour qui ils fouffroient Ci volon- 
tiers , Se combien enfin les récom- 
penfes qu'ils en attendoient , étoienc 
grandes Se certaines. 
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fjet de mes defirs & le fujet de mi 
joye , dés- là qu'elles font les ii.ft ru- 
mens de la gloire de mon Sauveur » 
Qc les moyens de la procurer. 

Pratiques. 
La pratique fera de demander 
fouvent pendant la journée le don de 
force, pour endurer volomicrs les 
peines qu'il y a à fouffrir quand 
on veut être tout à fait- à Jefus- 



Chrift. 

POUR LE HUITIE'MEJOUa. 
Le Saint- Efpcit reprenant & con- 



n'a pas crû en Jefus-Chiift. 

Cum venerït ilte, arguet mundum de 
peccato, quia non credidermt in me, 
Considération. 



COmme le Saine - ETprit n'é- 
coic venu au monde que pour 
Tij 
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436 Exercice intérieur 
glorifier Jcfus - Chrift , que peut 
le faire connoiftre , que pour le 
faire aimer 3 que pour foumettre 
rout l'Univers à la £by , & en 
mefme temps à l'empire de ce di- 
vin Sauveur : aufli il eft venu 
pour reprendre , pour convaincre 
6c pour condamner tous ceux qui 
ne voudraient pas croire en luy , 
qui ne voudroient pas le recon- 
noiftre pour Dieu , ni fe tourner- 
[ re à fon empire: Arguez mwiditm 
de peccato , quia non crediderunt in 
me. Il reprendra l'infidélité de 
trois fortes de perfonnes : Premiè- 
rement des Juifs , en leur repre- 
fentant le tort qu'ils ont eu de fe 
faire un objet de fcandale des mar- 
ques éclatâmes que leur Meflîe 
leur donnoit de fa miièricorde en 
fouffrant pour eux , & de s'eftre fait 
une occafron de réprobation de 
l'ouvrage de leur rédemption. II 
condamnera cet orgueil qui les a 
aveuglez , qui les a empefehez de 
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reconnoiftre dans les opprobres , 
dans les fouffrances &c dans la mort 
de J.fus-Chrifi: toutes les marques 
■du Meflîe fi clairement tracées, Ci 
vivement exprimées dans les Pro- 
, phetes. Secondement il condam- 
nera l'infidélité des Payens , leur 
faifant fentir leur aveuglement , Se 
combien ils eftoient déraifonna- 
bles de traiter de folie des Myfte- 
res que tant de miracles ont auto- 
rifé. Il les convaincra que toute 
leur fageiTe n'eft que folie, puifque 
ç'en eft une extrême que de von. 
loir juger des chofes divines par les 
foibles lumières de la raifon hu- 
maine j & que ce qui paroift folie 
à l'cfprit de l'homme, eft l'ouvra- 
ge d'un confeil éternel & le chef- 
d'œuvre d'une Sagefle fouveraine : 
Quod fiulmm eft Dei , ftfientÏHS eft 1 
hominïbm. Enfin il condamnera Se 11 
reprendra l'infidélité , ou plutôt la 
foy morte des Chteftiens , qui te- 
connoiflanr Jefus-Chtift comme leur. 
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Dieu , ne l'ont pas glorifie comme 
' ' leur Dieu : Qui ckm cognovifftnt 
Deum , non fient Dtum glorificave- 
mut , puis qu'ils ont déshonoré 
leur foy pat leurs mœurs corrom- 
pues > éc combattu par leur vie dé- 
réglée les veniez qu'ils faifoi'ent 
prokffionde croire. Il les oblige- 
la à reconnoître qu'ils font plus 
coupables que les Juifs & que les 
Gentils , puifque fi c'eft un grand 
peché Se une grande folie de ne 
pas croire l'Evangile qui a été 
prcfché avec tant de force , prou- 
vé par tant de fi forces raifons 
amhorité par tant de miracles , (î- 
gné par le fang de tant de Mar- 
tyrs ; c'eft encore une plus grande 
folie & un peché moins exeufabîe, 
de croire l'Evangile Se de vivre de, 
la même manière que fi on ne le 
croyoit pas. 

Affections* 
' Efprit faint , je vous demande 
comme une finguliere grâce ? que 
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Vous me faiTiez ces reproches ie- 
crecs Se efficaces, qui m'infpirent 
les femimens d'une véritable pé- 
nitence, cjui foit fuivis d'une fin- 
cere Se entière converfion. Reprc- 
nez-moy , Efpric de vérité , non pas 
comme vous reprenez le monde , 
pour me condamner , mais pour rue 
jtlftifiet en me rendant fenfiblc & 
docile à vos reproches j . reprenez- 
iïioy , non pas feulement pour me 
convaincre , ou de l'injuftice de 
mon infidélité, ou de l'inutilité de 
ma fby qui n\ft point animée 
par la charité ni accompagnée 
des bonnes œuvres , mais pour me 
retirer de cette infidélité, 5c pour 
rendre ma foy vive & fru&ueufe ; 
faites que bien loin que la croix 
de mon Sauveur Toit pour moy un 
fujet de fcandale,- elle Toit Se l'ob- 
jet de mon refpect & le motif de 
mon amour i que bien loin que 
je regarde les humiliations démon 
divin Mailtre comme des bafleffej 
T iiij 
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eu des folies , j'en fa (Te l'objet de 
mon cftime , de ma vénération Se 
de mon imitation. 

P R A T I Qja E. 

La pratique fera de demander 
au Saint- Efprit le don de crainte, 
qui nous rafle craindre fortement 
les fuites funeftes de noftre infidé- 
lité , ou au moins d'une foy Ci peu 
vive , fi foible & fi inftu&ucufe. 
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EXERCICE 

INTERIEUR, 

SUR LA CHARITE' 
de J i s u s-C h R i s t , dans 
le don qu'il nous fait de fon 
Corps dans l'Euchariftie. 

Durant l'Oftavc du S. Sacrement. 

DE toutes les vertus & de 
rouies les perfections que 
Jcfus- Chnft fait éclater 
dans l'inflitution de ce Sacrement 
adorable, la charité ell fans dou- 
te celle qui l'emporte. Saint Tho- 
mas appelle ce Sacrement le Sa- 
crement d'amour. Saint Bernard 
nous dit que ce n'tft pas tant un 
Sacrement d'amour , que l'amour 
T v 
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mefme, qui après avoir tout don- 
ne , fc donne enfin luj - même à 
nous, & y paroift d'autant . plus , 
qu'il prend plus de peine à s'y ca- 
cher : Amortm non tant habit , qukm 
iffeeji. Le Dif-iple bien-aimé nous 
allure , que quoyque Jefus - Chriil 
nous ait donné de grands témoi- 
gnages de fon amour pendant le 
cours de fa vie , il ne Ta pourtant 
jamais tant fait éclater que fur 
Ja fin de fa vie, en inftituant le ' 
Sacrement de l'Euchariftie : Citm 
Jm».ï3. àilexiffet fuos qui crant in mundo , 
in fiittm dilexit eos. En effet, de 
quelque codé qu'on regarde ce 
Sacrement adorable , on n'y trou- 
ve que de l'amour: tout y refpite 
l'amour j l'amour en eft le princi- 
pe, l'amour en eft la fin, l'amour 
en eft la caufe , Se l'amour en doit 
eftre l'effet. Il tft viay que les au- 
tres attributs ont leur part dans 
rinftiturion de ce Sacrement, gu'iî 
a fallu la. lagçlFe d'un Pieu poux 
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trouver une invention aufli admi- 
rable j qu'il 3 fallu fa toute - puif- 
fance pour l'exécuter : mais après 
tout , la principale gloire en cft 
due à l'amour , qui a mis l'un & 
l'autre en Œuvre. C'tft donc uni- 
quement à cer amour admirable 
envers les hommes, que le Fils de 
Dùu fait paioiflrc dans -l'itiftim- 
tion de l EucSatiftic , que nous 
nous aireflerons pendant cette Oc- 
tave. 

Les quatre premiers jours feront 
occupez à cunfîderer les quatre 
effets de l'amour , qui en font en 
même- temps les marques les plus' 
fenfiblcs , Se les inclinations les 
plus fortes , 6i qui paroifîent avec 
grand éclat dans ce Sacrement, 
Ces effets font premièrement, de 
faire tout pour la perfonne aimée. 
Secondement de donner tout à la 
perfonne aimée-, Troifiémement > 
de fouffrir tout pour la perfonne 
aimée. Quatrièmement., d'employer 
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444 Exercice intérieur 
tout pour s'unic parfaitement à la 
perfonne aimée -, & ce font ces qua- 
tre effets de l'amout que Jefus- 
Chcift nous témoigne dans l'infti- 
tution de l'adorable Euchariftie , 
qui feront l'occupation des quatre 
premiers jours de l'Octave, Se dans 
les quatre autres nous confidererons 
comment nous devons reconnoiftre 
ces quatre effets de l'amour de Je- 
fus-Chrift,& comment nous devons 
correfpondre à ces marques de Gl 
charité envers nous. 

Chaque jour on fera une viGte 
du faim Sacrement , pour honorer 
quelqu'une des qualitez que Jefus- 
Chrift a prifes dans ce Myftere. 
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POUR LE PREMIER. JOUR. 

Première marque de l'amour que 
Jefus - Chrift nous témoigne 
dans rinftitution de l'Euchari- 
ftie. 

Il fait tout pour nous. 
Considérations. 

JEsus-Christ opete de fi grands 
miracles dans rinftitution de l'Eu- 
chariftie , & y fait de fi grandes 
chofes, que luy feul qui les fait, 
les peut comprendre : c'eft pour, 
quoy David nous afleure qu'il a 
rama/Té dans cette nourriture ad- 
mirable tout ce qu'il y a jamais eu 
de plus furprenanc dans tous fes 
miracles ! Memoriam fecit mir&bi- . 
Hum Jiurmn , tfiam dédit timemi- 1 



commence l'fuftoire de l'inflitu- 
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tion de l'Euchariftie pat faire 
mention de la toute - puifTance de 
Jefus Chrift : Sciens quia ornnia de- 
dit ei Pater in manus : comme s'il 
euft voulu marquer qu'il avoir, be- 
foin de tout fon pouvoir pour ope- 
ret toutes ces merveilles ; c'e/t' 
pourquoy faint Thomas appelle 
le Sacrement de l'Euchariftie le 
plus grand de tous les miracles 
de Jefus-Ghrift ; Mlraculomm ah 
ipfo faUormn maximum. Et c'eft' 
pourquoy auflî faint Auguftin af- 
feure que quoyquc Dieu foit tout- 
puiffant , il n'a pas pu faire da- 
vantage qu'il fiir pour nous dans 
l'Euchariftie : Cum fit ptenttjfimns , 
fins dure non pxu.lt. bn effer ni la 
fagefle d'un Dieu n'a pû inventer 
rien de ptus admirable, ni fa puif- 
fànce exécuter rien de plus grand 
que ce qu'il a fait. 

Car premièrement , la fageffe 
pouvoir - elle paroiftre plus admi- 
rable qu'elle paroift dans ce Sa- 
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Cremcnc , en accordant des cho- 
ies enfemble qui paroiiTent incom- 
patibles , en dépoiiillaiu , ce fem- 
ble, Dieu de cette immenfiié qui 
eft infeparable de iuy , pour le ren- 
fermer dans une efpace quafi in- 
divifible , & en donnant une ef- 
pecc d'immenfiié à un corps fi pe- 
tit, pour le mettre en mefine- temps 
en tant de lieux ; en trouvant le 
moyen de donner à l'homme une 
nourriture toute divine , & capa- 
ble de contenter la aÇacùé de ion 
cœur, & rendant cette nourriture 
divine matérielle pour s'accommo- 
der à la foibleffe de fts fens ; en 
cachant fa grandeur Si fa divinité 
fous les elpeces , pour eflre un ob- 
jet à fa foy , &c en faifant en me£- 
me-temps paroiftic d'une manière 
admirable fa borné , pour tftre un 
puiflant motif à fon amour i en 
nous donnant fa propre chair , pour 
attirer- par cet appas nos cœurs 
tout, iruteiids &i tout charnels,'. 
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imis en nous les donnant fous les 
efpeces du pain & du vin , pout 
s'accommoder à nôcrc gouft , &C 
ne pas rebuter noftre délicateffe : 
enfin en renverfant toutes les Ioix 
de la nature , & fe foumettant en 
mefme - temps à la loy d'un pe- 
• cheur j à la parole d'un homme : 
Obediente Domino voci hom in'ts. En 
vérité la Sagcffè pouvoir-elle inven- 
ter des chofes plus furprenantes ? en 
pouvoir- elle accorder enfemble de 
plus incompSUblcs? 

Secondement , fa puilTance en 
pouvoic - elle opérer de plus gran- 
des ? Car enfin qu'y a- 1- il de plus 
admirable , que de faire qu'un 
mefme corps le trouve en mefme- 
temps dans deux lieux auffî éloi- 
gnez que le font le ciel & la ter- 
re î mais que dis - je , dans deux 
lieux î dans autant de lieux qu'il 
y a d'Hofties confacrées dans l'U- 
nivers , & autant de fois qu'il peut 
y avoir de parries dans FHoftic \ 
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que de faire , qu'une chair fenfîble 
foit dans ce Sacrement d'une ma- 
nière infenfibïe, qu'une fubftance 
matérielle n'ait point d'étendue , 
qu'un corps foit dans le lieu à la 
manière des efprits , qu'une fub- 
ftance foit contre les loix de la 
nature entièrement dettuite , que 
des accidens fubfiftent fans fujet , 
&C produïfent en tncfme - temps 
dans ceux qui les reçoivent les 
mefmes effets que produifent les 
fubftances ; En vérité la puiflance 
de Dieu peut - elle s'étendre plus 
loin î 

Affections. 

Mais l'oferay.je dire , mon Dieu, 
que ma dureté , mon infenfibili- 
té & mon pouvoir à vous refîfter, 
vont auflï loin que voftre puif- 
fance , & que voftre fagefle : car 
enfin les grands effets de voftre 
puiflance , les inventions admira- 
bles de voftre fagefle que vous fai- 
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tes paroiftre dans ce Sacrement y 
marquent affez que vous avez fur 
nous de grands defleins , n\ flanc 
pas d'une Sagtfle infinie de faire 
de fi grandes cÈofes pour aboutir 
à rien : mais cependant le peu que 
Vous opérez dans nous après de 
fi grands efforts , eft une preuve 
que nous y mettons des obftacles 
plus grands que vos efforts. Les 
creatmes les plus fcnfibfes , Sei- 
gneur , font fcnfibies à vos or- 
dres , & quittent leurs inclinations- 
les plus neceflaires pour fuivte les 
voftres ; & le cceur de l'hcm-me fi : 
fcnfible de fa nature y rtfifte , & 
eft ïnftnfible à tous ces miracles- 
furptenans que vous ne f.iiies que 
pour luy. En vérité n'eft ce pas un 
prodige auffi extraordinaire, que 
je font tous les miracles de ce my- 
flere , de voir que le cœur de 
l'homme puiiTe lefiftrr à tout le 
pouvoir d'un Dieu , Se rendre inu- 
tiles tant Se de fi grandes mer- 
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veiilcs qu'on ne fait qu'en fa fa- 
vcur. ? Ah, Seigneur ! il cft de vô- 
tre gloire, apiés ranc de miracles 
de voftre puiflance , de faire un 
miracle de voftre bonté , qui eflj 
de vaincre l'infer fîBîlicc du cœur 
de l'homme, & de furmonrer mal- 
gré luy tous Us obftaclcs qu'il mét- 
aux effets de voftre pouvoir & de 
voftre mifericorde; il s'oppolè par- 
là à fon bonheur, obligez-le donc 
de correfpondre au grand deflein 
que vous avez en venant à luy dans 
J'Euchariftic , qui cft de le rendre 
Se faim & heureux. 

JttemorUm fecit mirabH'mm fuo- pj- 4lIa ,. 
rum , mifericBvs & mifyrator Domi- 
mt , efeam dcd.it timentibiti fe ; le 
Dieu des mifericordes nous a vou- 
lu donner un mémorial 5c un abre- 

fé de toutes fes merveilles , en nous 
onnant cette nourriture admira- 
ble. 

Qtu fecifîi magnolia Deus \ quis , 
Jtmilis tibi l Seigneur , quels mi- 



Digitized by Google 



4Jï Exercice intérieur 
racles n'avez-vous pas fait en nof- 
tre faveur , & qui tft femblable à 
vous ? 

Notas facite in populis adinvemio- 
nés ejus : annoncez à tous les peu- 
ples les inventions admirables de fa 
ttgeflè & de fon amour. 

Première Visite. 
La vifite de ce jour fc fera pour 
honorer Jefus-Chrift dans ce my- 
ftere comme noftre Rédempteur, 
puîfque c'eft dans ce Sacrement 
qu'il exerce d'une manière admi- 
rable l'office de Rédempteur , Se 
qu'il nous y donne & nous y ap- 
plique luy - mcfme fon corps im- 
molé, & fon fang répandu, qui 
font le principe de noftre redem- 



ie fruit. Nous luy demanderons 
inftamment qu'il nous applique 
toute la vertu de ce fang précieux 
que nous y recevons , Se que 



E 
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nous en recirions tout le fruit qu'il 
a prétendu. 

POUR LE SECOND JOUR. 

La féconde marque de l'amour que 
Jefus-Chrift nous témoigne 
dans l'Eue haï iftie. 

M nous donne tout. 
Considérât 1 o h s. 

LE fécond effet &: la féconde 
inclination de l'amour eft de 
donner beaucoup à la perlonne 
aimée : En effet aimer n'tft autre 
chofe que de vouloir du bien s or 
vouloir du bien , Ôc en faire quand 
on en a le pouvoir , ne font pas 
deux choies différentes : & comme 
à l'égard de Dieu qui eft tout-puif- 
fant, vouloir 5c faire font la mefme 
chofe , auffi aimer fa créature, 
Juy donner, luy faire du bien, 
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ce ne font point des chofes diC- 
tinguées i aïnfi de mefme que 
Dieu ayant créé l'homme à fa ref- 
fcmblance , n'avoit pû fc deffen- 
dre de l'aimer comme le plus bel 
ouvrage de les mains; il n'avoir 
pu auffi Ce deffendre de luy faire 
du bien , & de le combler de fes 
dons naturels & furnaturels : mais 
quelque grands que fuflent ces 
bkns, parce qu'ils étoient bornez , 
parce qu'ils n'éroient qne les biens 
de Dieu , & qu'ils n'eftoient pas 
Dieu mefme , ils ne pouvcknc 
remplir la capacité du cœur hu- 
main , qui cil en quelque maniè- 
re infinie -, & ainfi il a fallu qu a- 
prés avoir tout donné, il fe don- 
naft enfin luy -même, & c'eft ce 
qu'il a fait dans l'Incarnation : Dieu 
ayant eu tant d'amour pour les 
hommes, comme dit Jefus-Chrill 
luyj-mefme , qu'il leur a donné fon 
Fils unique. Il s eft donné d'une 
gnaoiexc encore plus fenfiblc dans 
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fa naifiance , dans laquelle, com- 
me dit le .Prophète, un enfant qui 
eft Dieu nous a t fté donné : Par. if a , c.yi 
valus mtus efi nohis , & films da- 
tas eftnobis. Il s'eft donné d'une 
manière plus univerfelle & plus 
étendue dans fa vie , n'ayant pas 
fait une aâion qui n'ait elle pour 
nous , & dont nous n'ayons efté 
& le principe & la fin : enfin il s'eft 
donne à nous d'une manière plus 
genereufe dans fa mort , où il 
nous a donné fa vie & fon fang , 
& où il s'eft fait la viâimc des 
hommes : mais fon amour a trou- 
vé une invention admirable , de 
fe donner encore plus parfaitement 
à nous en inftimaiu le Sacrement 
adorable de l'Euchariftie ; car en- 
fin c'eft-là, félon la doctrine du 
faint Concile de Trente , qu'il 
répand toutes les richeiTes de fon 
divin amour : In quo divitias dhi- Seft^: 
m fui erg* hommes amoris velut t*. 
ejfkdit. 
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11 nous y donne premièrement 
Ton corps & Ion fang ; & en mef- 
me temps il nous y communique 
la vertu de ce corps uni à la Di- 
vinité, & la valeur infinie de ce 
fang précieux. Secondement il nous 
donne fon ame , toutes les vertus 
& tous les mérites de cette fainte 
ame , afin d'unir uniquement fon 
^ 6 ame à la noftre : Qui mandtteat 
meam carvem & bibit meum fan- 
ruinem , in me tnanet , & ego in Mo. 
Troifîémement , il nous donne fa 
divinité & toutes les perfections 
de fa divinité, afin qu'en mefme- 
temps que noftre corps eft repu 
de,-Ia chair de Jefus-Chrift, nofire 
ame foit repue de la divinité : Ca~ 
Tertult. ro carne Chrifii vefeitur t ut anima de 

tom8~ De9 f A i inetnr ' Elinn il nous ^ on - 
(*rm. nc ' es tro * s Perfonnes de la Trini- 
té , qui en vertu de TEuchariftie 
réfident dans nous d'une manière 
particulière s comme nous en aflu- 
jm»i*. re Jcfus-Chrifl. : Adtum venitmus 

€* 
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& manfiontm apud amflciemu. De 
façon que fi les trois Pcrlonnes n'é- 
toient pas neceiïairemcnr par tout, 
comme elles y font , elles nous 
deviendroient prefentes en venu 
de l'Euchariftie , lorfque nous la 
recevons. En vérité Dieu , rout ri- 
che & tout libéral qu'il eft , peut- 
il nous donner davantage qu'il nous 
donne dans l'Euchariftie ? peut - il 
nous donner des marques plus fen- 
fibles de fa libéralité , des preuves 
plus fortes de fon amout ) Saint 
Auguftin ofe aûurer que quoyque 
Dieu foit infiniment riche, il a trou- 
vé le moyen d'épuifer le fond de 
fes richefles .- Audio diccre , cUm fit 
ditiJJiMHS ,p/«j dan nm babmt. Ref- 
te-t-il quelque choie que Dieu puif- 
fe donner , quand il s'eft donné luy- 
mefmc? 

Affections. 
Mais , Seigneur , puifque vous 
avez épuifé le fond de vos richef- 
V 
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les &C de vos liberalitez , n'épuife- 
rez - vous point aufîi le fond de 
mes ingratitudes > 5c fi j'ay efté af- 
fez ingrat & allez dur pour tenir 
ferme contre vos bienfaits , & pour 
ne vouloir pas me rendre , pour- 
rois - je tenir contre vous - mefine ? 
pourrois - je tenir contre un don 
qui n'eft rien moins qu'un Dieu ? 
Si l'amour propre t'oblige , ô mon 
ame , à aimer tout ce qui efl à toy , 
aime au moins ton Dieu par un 
amour propre , qui en cette occa- 
iîon efl jufte &c faint : puifque ton 
Dieu efl à roy & d'une manière 
plus intime & plus parfaite qu'au, 
cune chofe que tu puiflès pofie- 
der. 

Quid enim dart ptterat mtlifts feip* 
fo velipfe ? Tout puiflant que foie 
Dieu, peut-il donner quelque cho- 
fe de plus grand & de meilleur 
que ce qu'il nous donne dans l'Eu- 
charirtie , puis qu'il fc donne luy- 
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Quid ntribmm pro teipfi } Si j'étais 
incapable de reconnoiftre vos au- Stmi 
très bienfaits , comment pourrois- 
je reconnoiftre un bien fait, par le- 
quel vous vous donnez vous-meftne 
à moy ? 

Hit cm Dem efi , quid <M*rk avt Augifc 
plias ? illc n'mis avaria efi , cm Deus 
nonfatit efi : Que peut il manquer 
à celuy qui poiïede Dieu ? Celuy- 
Ià eft trop avare , à qui Dieu ne 
fuffit pas. 

£ e c p ndi Visite, 
Nous honorerons Jefus - Chrift 
dans cette vifîte comme noftre 
Pafteur. Il dit luy - mefme qu'il 
eft noftre Pafteur , mais un bon 
Pafteur , & c'eft principalement 
dans l'Euchariftie qu'il en fait l'of- 
fice d'une manière admirable. Les 
autres pafteurs , dit faim Cluyfo- 
ftome» fe repaiûent de la chair de 
leurs brebis , & Jefus - Chrift , le 
bon Pafteur , par une charité 
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inoùye, repaift fes brebis de fa 
propre chair.de fon propre fangi 
8c non content d'cftre leur Pa- 
fteur, il veut encore devenir leur 
nourriture : mais une nourriture 
admirable, dont la vertu a des ef- 
fets bien extraordinaires & bien 
différais des autres alimens : car 
enfin nous changeons les alimens 
que nous prenons dans noftre pro- 
pre fubftancc , & nous en contrac- 
tons les bonnes & les mauvaifes 
qualitez : mais cette divine nour- 
riture , par un prodige inoiiy, tranf- 
forme ceux qui la prennent en 
elle-mefme : Non me mmabis in te 9 
fed te mutaberis in ntt , dit faint 
Auguftin i & fans prendre rien des 
mauvaifes qualitez de ceux qui la 
mangent , elle leur communique fes 
bonnes. 

Nous nous occuperons dans cet- 
: te vifite premièrement! à remercier 
ce divin Pafteur d'avoir bien voulu 
pous donner fa propre chair pour 
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nourriture 8c fon fang pour breu- 
vage. Secondement à luy deman- 
dée qu'il nous donne les difpofî- 
rions neceffaires pour profiter de 
cette divine nourriture j & fur tout 
cette faim fpirituelle , qui eft en 
mefrne - temps Se la marque que 
nous fentons le befoin que nous 
avons de cette divine viande , Se 
une difpofition très - propre pour 
en profiter. Troifiémeroent , à le 
prier que par la vertu de ce divin 
aliment il nous change & nous 
transforme en luy félon fa pro- 
mefle , & qu'il nous communique 
toutes fes bonnes qualitez en dé- 
truifânt les mauvaifes qu'il trouve- 
ra dans nous Quatrièmement-, à 
le fupplier que nous ne foyons pas 
aflez malheureux pour changer cette 
viande falutaire en poifon par nô- 
tre mauvaife difpoiition, êc pour 
recevoir la mort en mangeant ce 
Pain de vie, 

V iij 



Digitized by Google 



^<îi Exercice intérieur 



POUR LE TROISIEME JOUR. 

Troifîéme marque de l'amour de 
Jefus-Chrift dans l'Euchariftie. 

Il fiujfre tout four mus. 

Considération. 

SI Jefus - Chrift nous fait pa- 
roiftre la grandeur de fon a- 
niour dans l'Euchariftie par les 
grandes chofes qu'il y fait pour 
nous , s'il fait paroiftre la libérali- 
té de fon amour par les grands 
biens qu'il nous y donne, on peut 
dire qu'il fait éclater la force de 
fon amour par les grands maux 
qu'il y fouffre, & aufqucls il s'ex- 
pofe volontairement pour nous. 
Son amour paroift puiflant dans 
les grands miracles qu'il opère 
dans ce Sacrement , magnifique 
dans les grands biens qu'il nous y 
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donne : mais il patoift généreux 
dans les glands maux qu'il y fouf- 
ftc pour nous. On peut ajoufter 
mefme qu'il nous y témoigne plus 
d'amour en s'expofant à y fouffrir, 
que lots qu'il nous y comble de 
biens : car qu'y a.t-il de plus na- 
turel & de plus aifé à un Dieu 
tout - puiffant , que de faire de 
grandes chofes ; à un Dieu infini- 
ment riche , que de donner beau- 
coup ? Mais qu'y a t.il de plus dif- 
ficile & de plus oppofé à un Dieu 
fouvct3inement heureux , que de 
fc foumettre aux fouffrances ! Se 
c'eft pourtant ce qu'il a fait <Tu- 
ne maniete furprenante dans l'Eu- 
chariftie : car elle n'eft pas feule- 
ment un Sacrement , mais elle cft 
encore un facrifice , où Jefus- Chtift • 
renouvelant fur nos Autels d'une 
manière non fanglante le mefme 
facrifice qu'il offrir à fon Pete fur 
le Calvaire , s'immole tous les jouis 
en qualité de viftime. 

1 V iiij 
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Secondement , il cft dans l'Eu.- 
chariftie dans un état de mortifi- 
cation continuelle & futprenanrc. 
11 y tft dépendamment de la vo. 
lonté d'autmy , par i'obéïfllncc 
qu'il rend à un Preilte , quelque 
méchant qu'il loir. Il n'a nul mou, 
ment de luy . mefme , mais il re- 
çoit tous ceux qu'on luy impri- 
me ; il y a routes (es puiflances , 
mais (ans en faire aucun ufage ; il 
y a des yeux fans voir , une lan- 
gue fans parler , 8c enfin quoy qu'il 
nous y donne la vie , & qu'il y 
foit vivant luy - mefme , il y £ ft 
néanmoins comme dans un état 
de mort , foit à caufe des efpeccs 
inanimées , aufquelles il cil uni 
foit à caufe de l'état de viaime ' 
ou il eft. ' 

Troifiémcmcnt, que na-t.ilpas 
à fcuffiir de l'impiété de tant de 
feelcrats , qui fe fervent de l'Eu- 
chariftic pour les profanations les 
plus horribles ï de tant d'hereti- 
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ques, qui fe font un point de re- 
ligion de blafphemer & Je profa- 
ner le plus augufte de nos Myrte- 
res , & qui fc fcandalifent du plus 
grand témoignage de l'amour de 
Dieu pour les hommes ? de tant de 
mauvais Chreftiens , qui affilient 
avec fi peu de refpect & tant d'im- 
modeftie à ces redoutables Myfte- 
res t qu'il femble qu'ils n'y vien- 
nent que pour y infultet à Ja pa- 
tience & a l'humilité d'un Dieu , 
qui s'eft anéanti pour leur amour; 
enfin que n'a- 1- il pas à fouffrir de 
la négligence de tant de lâches 
Chreftiens qui l'abandonnent fi 
fort j le laiflant dans une trille fo- 
litude , ou qui approchent de ce 
Sacrement d'amour avec fî peu de 
charité & de ferveur f Mais ce qui 
luy eft plus cruel » c'eft le mauvais 
traitement qu'il reçoit de tant de 
malheureux , qui renouvellent la 
perfidie d'un Judas, ne le reçoi- 
vent que pour l'outrager & le 
V v 
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trahir par leurs Communions facri- 
leges , faifam de ce mémorial de 
fa Paffion un funefte renouvelle- 
ment de cette mefme Paffion , dont 
ils réitèrent les outrages ; chan- 
geant ce divin remède en poifon , 
& trouvant la mort dans 1 ufage 
de ce Pain de vie , ôc leur répro- 
bation dans ce myftere de leur ré- 
demption. 

Affections. 
Hé bien , concevez- vous mainte- 
nant ce que Jefus - Chrift fouffre 
pour vous dans l'Euchariftie > & à 
quels maux il s'y foumet pour vô- 
tre amour? Il prévoyoit tous ces 
maux, quand il s'eft mis fur nos 
Autels : mais l'ardeur qu'il avoit 
d'entrer dans nos cœurs & de les 
gagner entièrement , Ta fait pafièr 
par deflus toutes ces difficultez , & 
il a crû que la conquête du cœur 
de l'homme valoir bien toutes ces 
p:ines. Pouycz-vous après celaluy 
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refufcr le voftrc j pouvez - vous ne 
le luy pas donner tout entier , après 
qu'il luy a tanc coufté ; Voulez- 
vous vous joindre à ceux qui luy 
font fouffrir tous ces maux , au 
lieu d'y compatir, comme vous le 
devez, puis qu'il ne les frouffre que 
pour vous j au lieu de luy en mat- 
quer voftre reconnoiflance par vô- 
tre douleur , & d'en arrefter, autant 
que vous pouvez, le cours 1 Voulez- 
vous vous joindre à ces infolens 
Chroftiens pour le deshonorer pat 
vos immodefties ; à ces lafehes , 
pour l'abandonner, ou pour le re- 
cevoir avec Ci peu de ferveur j à 
ces perfides , pour le trahit en luy 
donnant le baifer de paix f Pou- 
vez - vous vous refoudre à donner 
par une Communion facrilege le 
coup de la mort , autant qu'il eft en 
vous , à l'Auteur de. la vie ? rece- 
voir vous-mefme la mott en parti- 
cipant à ce Pain vivifiant? Ah, Sei- 
gneur *fij'ay étcaûea malheureux 
Vvj 
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pour tomber dans ces déreglemens ; 
je les déterre de tout mon cœur i 
je voudrais Us pouvoir effacer non 
feulement par mes larmes, mail 
encore par l'eflùfion de tout mon 
fang , pour reparer la profanation 
que j'ay fait du voftre ; & je vous 
demande comme une grâce fïngu- 
licre de plûtoft détruire ce perfide 
cœur, que de fouffrir que jamais il 
toit fouillé d'une pareille perfidie. 

Filles enmrivi & ex altavi , if fi au. 
temftmmm me : J'ay nourri des 
cnfan«, & je les ay comblez de gloi- 
re , Se je n'en ay reccu pour recom- 
penfe que des mépris. 

Qaa convenue Cbrijli ai Belial ! 
comment prétend - on accorder te-, 
fus Chrift avec Belial I 

Quanam nebis eflexcafatio , cum m. 
libui cap , talia peccemm ! quelle 
excufe.pouvons nousapporter, lorf. 
que nous menons une vie fi crimi- 
nelle après avoir été repus d'une 
nourriture fi fainte ! 
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Trois i e'me Visite. 
la vifice de ce jour fera pour 
honorer Jefus - Chiift comme nô- 
tre Roy, le regardant dans le Sacre-* 
ment de l'Euchariftie comme fur 
le Trône de fon amour, où il fait 
d'autant plus éclater fon amour, 
qu'il prend plus de peine à cacher 
la Majefté ; attirant d'autant plus 
noftre charité , qu'il fcmble moins 
exiger nos refpeéts. Nous ne de- 
vons pas pouttant manquer à les 
Juy rendre, & nous devons l'ado- 
rer avec d'autant plus d'ardeur Se 
de foumilîion , qu'il s'eft plus a- 
bailîe pour nous ; r a (chant de re- 
parer par - là l'état d'humiliation 
Se d'aneantiflèment où il s'eft mis 
pour noftre amour ■, unifiant nos 
hommages & nos adorations avec 
celles des Anges, qui , comme l'al- 
lure faint Chryfoftome , font con- 
tinuellement devant cet augufte 
■Sacrement dans l'état d'un hum- 
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ble refpeft Se d'un profond aneao- 
tiflemem , luy faifant réparation 
d'honneur pour tant d'outrages 
qu'il reçoit dans ce Sacrement de 
la part des impies , des hérétiques* 
des libertins Se des pécheurs , qui 
le recevant en péché , le profanent 
par leurs facrileges i pour tant d'im- 
modefties , pour tant d'ir révérences 
que nous & les autres commettons 
tous les jours dans fa prefence ; en- 
fin nous devons luy jurer fidélité, 
comme à noftre légitime Roy , & 
renoncer à toute liaifon avec le 
monde fon perfecuteur, & avec tous 
les autres ennemis de fa gloire. 
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POUR LE OUATKIE'ME ]OUR. 

Quatrième marque de l'amour de 
Jésus dans l'Euchariftie. 

Il employé tout four s'unir k mus* 

Considérations. 

LE quatrième effet , Se la qu.i- 
triéme marque de l'amour , eft 
de tout, employer pour s'unir à la 
perfonne aimée i d'où vient que 
faint Denis définit la charité une 
vertu unïtive : & c'eft ce qui pa. 
roift avec avantage dans l'Eucha- 
riftie, où Jefus-Chrift s'unit à nous 
d'une union fi intime , & en mef- 
me temps 11 admirable , que ce- 
luy feul qui la produit U peut com- 
prendre : de forte qu'on peut 
mieux connoiftre fa nature > aufli 
bien que celle de Dieu, en difant 
ce qu'elle n'eft pas , qu'en difant 
qu'elle eft. Car enfin ce n'eft 
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une union fuperficielle, telle que la 
donne la prefenec locale à deux 
corps qui font dans un mefmc 
lieu ; ce n'eft pas une union qu'on 
appelle intentionelle , telle qu'eft 
celle de noftre entendement avec 
les objets qu'il connoift s ce n'eft 
pas une union feulement d'affec- 
tion & de volonté , telle qu'elle 
fc trouve entre les perfonnes qui 
s'aiment ; ce n'eft pas une union 
morale, telle qu'elle fe trouve entre 
les membres d'une Communauté 
& leur chef j ce n'eft pas une union 
feulement par la foy & par la cha. 
rite : car , comme dit faim Cyrille , 
quoy qu'on avoue que nous fom- 
mes unis à Jefus-Chrtft par la cha- 
rité 8c par la foy , quand nous ap- 
prochons dignement de la Com- 
munion j nous devons croire que 
nous y fommes auûl unis réelle- 
ment , & félon la chair, comme il 
parle , fecHndùm carticm. Mais quel- 
le eft donc cette union î On. peut 
mieux dire ce qu'elle n'eft pas , que 



Digitized by Google 



pour tOBttve du S. Sacrement. 47 j 
ce qu'elle eft; on peut bien la croi- 
re & la fentir , mais non pas la 
concevoir ni l'expliquer ; elle eft 
ires- véritable , mais pourtant tres- 
inconcevablc : elle eft très -réelle, 
mais pourtant inexplicable : cette 
union, dis - je, eft très-réelle, fui- 
vant ce que dit faim Chryfofto- 
me , & non feulement par la foy : 
ISlon tatttnm fide >fedre : mais elfe 
ne produit pourtant des effets réels 
que dans ceux qui s'approchent de 
ce Sacrement avec une foy vive 8C 
une charité iînecre ; c'eft une union 
corporelle félon la chair , fuivant 
la dc&rine de faine Cyrille, mais 
les effets en font pourtant tres- 
fpirituels ; c'eft une union que faint 
Hilaite appelle naturelle, mais qui 
produit pourtant des effets infini- 
ment élevez au défias de la natu- 
re : tout cela nous fait bien voir 
que cette union tft très - excellen- 
te Se très- admirable , mais tout ce- 
la ne nous la fait pas comprendre , 
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jj.74 Exercice intérieur 
il faut que Jefus-Chrift nous l'ex- 
plique luy - mefme , puifque luy 
feul qui en eft l'Auteur la con- 
noift i c'eft ce qu'ii fait d'une ma- 
nière fenfible , lorfqu'ïl compare 
l'union que nous avons avec luy 
dans l'Euchariftie avec celle qu'a 
la nourriture avec nos corps : car 
cette union eft en mefme - temps 
& la plus réelle , & la plus par- 
faite qui foït dans la nature. Ma 
chair, dit - il, eft une viande , & 
mon fang une boiiTon ; & ainfî tout 
de mefme que la viande fe chan- 
ge tellement dans la fubftance de 
celuy qui la mange , qu'elle de- 
vient une mefme chofe avec luy; 
auilî celuy qui mange ma chair Se 
boit mon fang , devient une mef- 
me chofe avec moy. Il y a cepen- 
dant entre ces deux unions une 
différence que nous avons déjà re- 
marquée , c'eft que celuy qui man- 
ge des viandes ordinaires, change 
la nourriture dans fa propre fub- 



fourtOUAVt du S. Sacrement. 47c 
ftance , au lieu que cette divine 
nourriture par une vertu admira- 
blee , change & transforme celuy 
qui la mange en elle : Peut-on n'en 
dire de plus fort ? peut-on pouffer 
la perfection de cette union plus 
loin ? oiiy , fans doute on le peut : 
puifque le Sauveur compare l'u- 
nion que nous avons avec luy dans 
l'Euchariftie , avec celle qu'a le 
Verbe avec l'Humanité fainte dans 
l'Incarnation 3 8c avec le Pere dans 
la Trinité : Sicut tnifit me vivent 
Pater, & egi vivo fropter Patrem ;T >( 
& qui manducat ne , & ipfe vîvet 
frspter me : comme s'il vouloir di- 
re , tout de mefme que dans la Tri- 
nité je vis de la mefme vie que 
mon Pere , vie qu'il me communi- 
que par la génération éternelle ; 
auflï celuy qui mange ma chair, vi- 
vra de la mefme vie que moy *, c'eft 
à dire d'une vie route fpirituelle 
& divine , vie que je luy commu- 
nique par la Communion; comme 



47^ Exercice intérieur 

dans la Trinité je n'agis que pat 

les mcfmes opérations que mon 

7m». ï . ^ crc : ^ ater mtm "fi? 1 * 6 nt0 ^° e ptr*- 
' tur , & ego oper$r ; auflï celuy qui 
me recevra dignement dans l'Eu- 
chariftie n'aura plus d'autres mou- 
vemens que ceux que je luy denne- 
ray , & ne vivra plus déformais 

Jm». t. S ye P OJI m °y : £t 'Pfi vfott f re f- 
ttrme. 

Affections. 

Vous avez donc pronais , mon 
Sauveur , que ceux qui auront le 
bonheur de vous recevoir par la 
Communion , vivront uniquement 
pour vous de la manière que vous 
vivez pour voftre Père; & de quel- 
le manière vivez vous pour voftre 
Père » Vous ne cherchez en tout 
que fes interefts , que fa gloire , il 
eft le prircipe de tous vos mou- 
vemens & de toutes vos actions , 
il en eft la fin : Eft - ce ainiï 
que je vis pour vous , moy qui ay 
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pour l'Oftdvt du S. Sacrern'. 477 
eu fi Couvent le bonheur de vous 
recevoir dans l'Euchariftieï Helas • 
je vis pour le monde , je vis pour 
mes pallions , je vis pour mes plai- 
firs , je vis pour moy-mefme ; mais 
pour vous, mais pour vos inte- 
refts , mais pour voftre gloire , c'eft 
à quoy je ne penfe pas : & qui èm- 
pefche donc l'accompliflemenr de 
vos promeffes , finon les obftacles 
que j'y mets par mon amour pro- 
pre , qui fait que ne vivanr que 
pour moy-mefme, je n'ay garde de 
vivre pour vous : mais cft-il poflï- 
ble que les obftacles que j'y mets 
foienc plus forts que la vertu de 
cette divine nourriture & que vô- 
tre parole , qu'il ne tient qu'à vous 
de rendre efficace malgré ma refî- 
ftance ï 

Sicut vivif fr$pter Tatrem , & ego 
vivamfrofter te : Seigneur , que je 
vive pour vous de la mefme ma- 
nière que vous vivez pour voftre 
Perc. 
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In me marnas » & ego in te : àc- 
complifTcz, Seigneur , voftrc pro- 
mette , & faites que je m'unifie à 
tous par la Communion comme 
vous vous unifiez à moy. 

VivAm ego jttm nen ego ; vivat 
vero in me Chriftus ; que je vive, 
mais non que je ne vive plus à moy- 
mefme : mais que Jefus.Chrift vi- 
ve dans moy. 

Quatme'me Visite. 

Jelus - Chrift eft le Médecin de 
nos ames ; nous le regarderons en 
cette vifitc fous cette qualité ; il 
fe la donne luy - mefme , lort 
qu'il dit que ceux qui fc portent 
bien n'ont pas befoin de Médecin, 
mais ceux qui font malades ; & que 
c'eft pour guérir ces malades qu'il 
eft venu. 11 exerce principalement 
dans l'Euchariftie l'office de Me- 
decin , mais d'un Médecin infini- 
ment charitable , qui nous fàit un 
remède de fa propre chair , & qui 
applique fon fang comme un ap- 



four VOtlave dit S. Sûrement. 479 
pareil falutairc aux playes de nô- 
tre amc pour les guérir , quelque 
invétérées , & quelque incurables 
qu'elles paroiflent. Si le feul attou- 
chement de fa robe eftoîc capa- 
ble de guérir les maladies les plus 
invétérées : quelle vertu ne doi- 
vent pas avoir la chair 8c le fang 
d'un Dieu appliquez à noftre ame, 
pour la guérir de toutes fes infir- 
mitez , quelque grandes , quelque 
nombreufes , quelque opinïaftres 
qu'elles foient ? 

Nous devons donc aller vouée 
Jefus- Chrifl dans le faim Sacre- 
ment , & nous adrefler à luy com- 
me à un Médecin charitable , & 
rantoft nous regardant comme in- 
fectez de la lèpre du péché , luy 
dire avec ce pauvre lépreux : Do. Ma(t fj t 
mine ,/tvis, potes me mmàare : Set- g. 
gneur, il ne tient qu'à vous de me 
purifier i tantoft nous confideranc 
comme cet aveugle de l'Evangile, 
luy dire ; Domine , m videtin : Sei- 
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480 Exercice intérieur 
gneur, vous qui eftes fa lumière 
du monde , guériiïez-moy de mon 
aveuglement ; rantoft nous repre- 
fentant comme ce Paralicique qui 
étoic fur le bord de la pifcine , ÔC 
cjui ne pouvant faire un pas pour 
s'y jetter, Si n'ayant per forme qui 
luy vouluft rendre cet office , di- 
(• foi c au Sauveur : Homincm non hé' 
beo ; aufÏÏ nous luy dirons , Sei- 
gneur, je ne puis de moy . mefme 
faire le moindre mouvement fans 
aller à vous ; les créatures feules 
ne m'y peuvent aider , il n'y a que 
vous , mon Dieu , qui pat le mou- 
vement de voftrc grâce puiffiez me 
guérir de cette funefte patalifie qui 
me met dans Pimpuiflance de faire 
aucun mouvement pour le bien i 
rantoft luy difant avec Marthe : 
1 ' Q*, em amits infirmant ; vous m'ai- 
mez , vous voyez mes maux , vous 
les pouvez guérir , & vous les fouf- 
frez ; comment s'accorde tout ce- 
la; Enfin nous luy demanderons 
qu'il 
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pour VOBave du S. Sacrement. 481 
qu'il nous délivre fur tout du mal 
que bous Ternirons pour lors le 
pluspreflant, c'eft-à- dire de noftre 
paiïïon dominante , & nous luy di- 
rons que bien loin d'entrer dans 
les fentimens du Ccncenier , qui 
ne demandoic qu'une feule de fes 
paroles , & non point fa prefence ; 
nous le prions de venir luy - mef- 
me pour guérit noftre ame qui eft 
à l'extrémité. 

POUR. LE CINQUIEME JOUR. 

Comment mut devons répondre à 
la première marque de l'amour que 
Jefus - Chnft nous témoigne dont 
l'Embariftie. 

Considérations. 

COmme noftre Seigneur fait 
tout pour venir à nous dans 
l'Euchariftie, nous ne pouvons 
X 
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481 Exercice intérieur 
mieux répondre à cette marque d'a- 
mour, qu'en fàifant tous nos efforts 
pour le recevoir dignement, La 
faimeté de celuy qui vient à nous , 
les grands defTeins qu'il a en y ve. 
nant, les grands miracles qu'il fait 
pour accomplir lès deûeins , enfin 
noftrc bafltûe , noftre fbiblefïè Se 
noftre indignité nous engagent à 
ne rien épargner , à mettre tout ea 
œuvre pour nous préparer à le re- 
cevoir. Si nous ne devions commu- 
nier qu'une fois dans la vie , nôtre 
vie quelque longue qu'elle fuft*, 
quand elle fcroit uniquement oc- 
cupée à fe difpofer à la participa- 
tion de ces redoutables myfteres, 
ne fufEroit pas pour nous erj ren- 
dre dignes : & que doit- on penfer 
de nous > qui à peine voulons pren- 
dre un jour pour neus préparer à 
la communion ? Ne devons-nous 
pas fuppîéer par la fetveur de noftrc 
cœur à la longueur du temps que 
nous devons employer , & faire au- 
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tant à chaque moment du jour que 
nous ferions dans chaque joui de 
noltrc vie. 

Saint François de Borgia eftoïc 
toujours occupé ou à fe préparer 1 
la Communion , ou à frire Ton ac- 
tion de grâces. Ce devroit cftre là 
le principal employ d'un Chré- 
tien , le principal objet de Tes pen- 
fées , & la fin unique de fes foins ; 
Se comme un païfan qui fe verroit 
obligé de recevoir chez luy ua 
grand Roy » reconnoifTant fon ira- 
puiflànce , s'adreflêroit à tous ceux 
qui pourroïent l'aider à s'acquitter 
de fon devoir, ou plutôt il s'adref- 
feroù au Roy luy- même, pour iz 
prier d'envoyer fes gens pour dif- 
pofer toutes chofes , parce que luy 
fcul feroit capable de fe procurer 
une digne réception ; auflî fi nous 
avions de la foy , fi nous étions bien, 
pénétrez de la grandeur & de la 
làiuteté de celuy qui vient à nous ; 

Xij 
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48+ Exercice intérieur 
Se de noftre baflefle , de noftre pau- 
vreté , & de noftrc impuiffance ; 
nous nous adrefterions à la fainte 
Vierge, à noftre Ange Gardien , & 
à tous les Saines , aufquels nous 
avons une particulière confiance , 
pour les prier de nous aider à rece- 
voir dignement leur Seigneur , Se 
le noftre j ou plûtoft nous nous 
adieflcrions à luy-mefme , & dans 
la connoiffance de noftre mifere , 
avec un humble aveu de noftre im- 
puiflance , nous luy dirions avec 
faint Pierre : Exi à me , e/uU bm$ 
feccAtorfurn , Domine. 

Affections. 
Seigneur, comment daignez-vous 
venir à moy qui fuis une fi foibîe 
créature , un miferable pécheur ? 
oubliez -vous donc qui vous eftes 
& qui je fuis ! mais puifque malgré 
Dion indignité , par une Iwnté & 
une condefeendence incempre^ 
feenfible vous voulez bien venir à 



Digitized by Google 



pour t'Oftave du S. Sacrement. 485 
moy i préparez donc mon cœur , en- 
voyez vos grâces pour le difpofcr, 
ou plutôt venez-y vous-même; car 
il n'y a que vous - même capable 
de vous y recevoir dignement : 
donnez - moy fur tout les vertus 
qui me font fi neceflaircs , la pure- 
té, l'humilité , la charité ; afin que 
mon cœur foit difpofé à vous rece- 
voir , linon comme vous le meniez, 
au moins comme je le puis. Helas ! 
quand j'aurois employé tout le 
temps de ma vie , toutes les forces 
de mon ame, toute l'application de 
mon efprit, toute la rendreiTe de 
mon cœur à me préparer , je devrais 
encore avouer avec confufion , 
qu'aptés avoir tout fait , je ferais 
un ferviteur non-feulement inutile, 
mais encore indigne de recevoir 
un Ci grand Maiftre : quelle doit 
donc eftre ma honte , ma dou- 
leur & ma crainte, quand je penie 
que j'ofe tn'approcher tous les jours 
de ia fainte Table après une pré- 
X iij 
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'4&£ Exercice Intérieur 
paration fi lafche 6c fi courte. He- 
las ! bien loin d'employer les jours 
& les femaines à me préparer aux 
divins Myfteres , j'y donne à peine 
quelques momens \ bien loin d'y 
appliquer toute mon ame , tout mon 
coeur , Se tout mon efprit » j'en ap- 
proche fouvent dans une diffipation 
II grande , & avec tant de tiédeur , 
qu il femble-quc je ne vous reçoive 
que pour voftre honte, & pour ma 
condamnation. 

Opns grunle tfi , ne que emm hom'mi 
e 4 ~ prtparatMr habitam , fed Dit : c'tft 
xp. Un grand ouvrage que de (e diipofer 
à U Communion î car il ne s'agit 
pas de préparer une demeure à un 
homme , mais à un Dieu. 
3. Rtg. Cmlictthmm te caferenon poffkm 
t. s. qutnto magtt domns kéC ? Si le 
cieux ne font pas afiez purs poui 
tous loger , comment vous abaif- 
ferez vous donc jufqu a vouloir lo- 
ger dans une ame aulS impure que 
la mienne? 
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peur FOSâW du S. Sacrement. 48/ 
Cinquième Visitï. 
Je fus Chrift cft le Mcdiareur uni- 
que entre Dien & les hommes , dit 
faim Paul : VnUS Mediaror Dei & 
homimm , homo Chnftus Jcfus. Mais £ . 
c'cft principalement fur nos Autels 
dans le facrifice qu'il y offre tous 
les jourï à fon Pcre pour nous, qu'il 
exerce d'une manière puiflanre 5c 
eficace l'office de Mcdiareur & d'in- 
tercefTeHr pour les hommes ; c'eft- 
là, au fentiment du même Apofttc, 
qu'il tait l'office de Preftre éter- 
nel félon l'ordre de Melchifedec , 
qu'il eft toujours & vivant pour in- 
tercéder pour les hommes : Semper Mth. t. 
vivent ad imcrpellandum , & toujours 7- 
mourant d'une mort myftique , en 
s'immolant tous les jours d'une ma- 
nière non - fanglante , & offrant à 
fon Père ce facrifice d'une vertu in- 
finie , pour obtenir aux hommes Se 
le pardon de leurs crimes & l'a- 
bondance de toute forte de grâces j 
Xiiij 
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il ne peut manquer d'être exaucé, 
non feulement par le refptû & la 
Hih. ,. """^ration qu'a le Perc pour fon 
' Fils : Quifreces fitfplicMumefamtif. 
firent cxmdiin cfi frt fut reverni. 
tia , mais encore parce que ce qu'il 
lujr demande eft toujours moins que 
ce qu'il luy offre pour les hom- 
mes , Se que ce qu'il mérite pour 
eux. 

Nous nous adreflerons donc dans 
cette cinquième vifite à Jefus fur 
les Autels comme à noftrc divin 
Médiateur, avec une vive confian- 
ce, nous perfuadam qu'il n'y a point 
de péchez dont il ne puifle nous 
obtenir le pardon ; qu'il n'y a point 
de grâces ni de faveurs que nous 
n'ayons droit de demander, & af- 
feurance d'obtenir ; fi nous les de- 
mandons avec une ferme foy, dans 
les mérites de Jefus- Chrift, & ap- 
puyez de fon intetceffion. 
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Mi! iài. Un ±t< iài. M. ââà tàt kfcLJfltf iài. Jfa iu 
POUR, LE SIXIE'ME JOUR. 

Comment nous devons répondre k 
U féconde marque de V amour que 
Jefus - Cbrifl nous témoigne dam 
l'Euchar'tftie. 

Considérations. 

NOus ne pouvons mieux ré- 
pondre à la féconde marque 
de l'amour que Jefus - Chrifl nous 
témoigne dans l'Euchariftie y en 
fè donnant entièrement à nous » 
qu'en nous donnant entièrement 
à luy. Une libéralité aufli grande 
ne peut être dignement reconnue 
que par une iemblible libéralité, 
C'eft-là la meilleure difpou"tion> 
que nous puiHîons apporter à ls 
Communion, fie c'eft par le dêfauc 
de celle-là que Tes autres nous pro- 
fitent lî peu. Helas l'une feule Comv 
munion bien faite devroit nous 
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4go Exercice intérieur 
famStiner, puifgue nousy recevons 
l'Auteur de la lainteté & la fource 
de routes les grâces , qui ne vient 
à nous que pour les répandre fur 
nous avec profufion. Mais lafehes 
& ingrats que nous Tommes , nous 
en arrêtions le cours par le peu de 
correfpondancc que nous y appor- 
tons , en luy fermant , pour ain- 
fi dire , nos cœurs. C'eft ce que 
noftre Seigneur déclara luy- même 
à fainte Therefe , qui fe plaignoit à 
luy dans l'amertume de fon cœur , 
de ce qu'on ne voyait plus les 
effufions de fa grâce , & ces effets 
furprenans que la Communion 
produifoit i lorfque ceux qai en 
approchaient devenoient en peu 
de temps de grands Saints. Ce 
n'eftpas, difoit le Sauveur en ré- 
pondant aux plaintes de cette Sain- 
te, ce n'eft pas que je n'aye la mef- 
me bonté & les mefmes inclina- 
tions de me communiquer aux a- 
mes avec abondance : mais je ne 
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pour rOSlave Ah S. Sacrement. 49 1 
trouve point de cœurs libéraux 
qui fe veuillent entièrement don- 
ner à moy , comme je me donne 
entièrement à eux ; je ne trouve 
que de petits cœurs , des cœurs 
fermez qui ferment le mien , des 
cœurs leffcrrez, qui retrecifient la 
mefure des grâces dont je voudrois 
les combler. 

Eh effet , le Scigneuï ne veut 
point de partage î & n'eftre pas tout 
à luy , c'eft n'y eftre point du tout. 
Dieu eft Ci grand , & noftre cœur 
eft lî petit , & comment voudrions- 
nous encore le partager ï Rien de 
fini , difoît faint François de Sales, 
pour un cœur infini. Dieu nous 
donne, en Te communiquant à nous, 
un cœur & un amour infini ; nous 
devrions , s'il fe pouvoit , luy don- 
ner un cœur & un amour infini : 
mais puilque cela ne fe peut pas, 
donnons-luy au moins noftre cœur 
tout entier, donnons-luy un a- 
inour qui ne foit point borné. 
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Dieu ne croit pas que ce (bit trop 
nous donner que de fc donner 
tout entier à nous dans l'Euchart- 
ltie i Se nous croyons que c'eft trop 
luy donner » que de nous donnée 
entièrement à luy. Il vient à nous 
dans l'Euchariftie en qualité de 



comme dans ion Trône en qualité 
d'Epoux, pour y repofer comme 
dans Ton lit nuptial. Un Roy ne 
fçauroit foufFrir d'égal ni de com- 
pagnon dans fon authorité » un 
époux ne peut fouffrir de rival. 
Jefus - Chtift veut tout ou rien ; 
nous nous voulons donner à luy, 
mais c'eft avec exception. Nous 
craignons de nous abandonner à 
luy , comme s'il y avoit quelque 
chofe à craindre. Nous fiifons tou- 
jours quelque rclerve, & toujours 
avares à Ion égard , nous voulons 
confetver quelque fecret retran- 
chement dans noftre cœur , où il 
ne Toit pas abfolumeaç le maiftre, 



Roy 
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■piur l'OBave du S. Sacrement. 495 
pour y mettre à couvert quelque 
Creatute , quelque paillon , quel- 
que attache. Ce n'efl fouvent rien, 
ce fcmble , mais c'eft ce rien qui 
empêche tour. L'amour de Jefus- 
Chrift dans l'Euchariftie eft un 
amour d'Epoux, c'eft - à - dire un 
amour jaloux , 5c par confequent 
infiniment fenlîble & délicat. Il 
ne faut rien pour le choquer , 
pour le rebuter. Sondez un peut 
veftie cceur là-deflus. 

Affections. 
Helas I Seigneur, vous qui fcul 
pouvez pénétrer cet abîme impé- 
nétrable de mon toeur, & qui en 
découvrez les replis, les plus ca- 
chez à moy-même; vous connoif- 
fez mieux que moy ce qui m'em- 
pêche d'eftre entièrement à vous, 
& quel eft le plus grand obftacle 
aux grands defl'eins que vous avez 
en venant à moy dans la Commu- 
nion , il n'y a que vous aufîi qui 
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494 Exercice intérieur 
puifliez me donner la force ne- 
ceffaire pour vaincre ces obftacles 
qui m'empêchent d'eftre à vous : 
vous fcul pouvez m'aider à rompre 
ces attaches qui vous dérobent 
mon cœur. Ah ! Seigneur , détrui- 
fez plutoft ce cœur que de rien 
fournir qui vous en puifle difpu- 
ter le domaine , ou mefme y en- 
trer en partage avec vous \ je veux 
abfolument, quoy qu'il en coufte, 
eftre tout à vous ; je ne puis y eftre 
fans vous , Ôc fans le fecours de 
voftre grâce ; accordez - la - moy 
donc , afin que je fois déformais 
tout à vous , comme vous eftes tour 
à moy ; que mon efprit foit à vous, 
pour ne s'occuper plus que de 
vous ; que mon cœur foit à vous 
pour n'aimer plus que vous ; que 
toutes les puiuances de mon corps 
Si de mon ame foient à vous a pour 
n'avoir plus d'autre principe & 
d'autre objet de leurs opérations 
que vous. 
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Quit ego & quis populus meus , ut u Fa ' 
poffimus bac tihi univcrf* promittere ? 
Tua font onmia , & <jh* de mamt tua 
Mcepinms , dedimut t'tbi : qui fuis- je, 
pour ofer vous promettre , ou vous 
offrir quelque enofe f Tout ce que 
j'ay eft à vous , & je ne çuis rien 
vous donner que ce que j ajr receu 
de vous. 

Du Attiffimo feenndum datum t- £ecUf. 
fus : Tafchcz de faire en forte que 3Î* 
ce que vous donnez au Seigneur , 
air quelque proportion avec ce que 
vous avez receu de luy. 

Sixiï'mi Visite. 
Vous m'appeliez voflre Maiftre , 
difoii le Sauveur à (es Difciples , 
Qc vous avez raifon , car je le fuis 
véritablement , & il n'y a que moy 
qui mérite proprement ce nom î * 
Magifier wfier mus eft Chrifius. Mitù) 
Si ce divin Sauveur a rempli par- 13 , 
faitemens pendant fa vie tous les 
devoirs d'un bon Maiftre, il s'en 
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4j£ Exercice intérieur " 
acquitte encore d'une manière mer- 
veilleufc dans le Sacrement de 
i'Euchariftie , où il eft comme un 
Maiflre dans fa chaire , pour nous 
apprendre une do&rine toute di- 
vine , pour nous inftruire fur fes 
maximes , pour nous les faire pé- 
nétrer , pour nous les faite goû- 
ter, non pas en frappant nos 
oreilles > mais en parlant à noftre 
cœur de cette manière douce, mais 
forte, mais efficace , qui nous en- 
fait plus comprendre dans un mo- 
ment, que tous les hommes ne 
pourroient faire par de longues 
inftru&ions : & c*eft fans doute la 
raifon pourquoy dans ce difeours 
admirable qu'il fit à fes Difciples 
dans la Cene , où il inftitua ce Sa- 
crement , il leur découvrit plus de 
Myfteres , &C leur apprit plus de 
veiitez , qu'il n'avoit fait pen- 
dant tout le temps qu'il avoit été 
avec eux. Aufîi arriva- 1- il que 
les Difciples d'Emaus » qui ne L'a* 
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pour ÏOÛeive du S, Sacrement. 457 
voicnr pû reconnoiftre par tous 
les difcouts admirables qu'il leur 
avoir tenu, furent fi éclairez par 
la Communion 1 qu'il leur donna , 
qu'ils le reconnurent aufîi - toft : 
Cognovemm eum in fraftiom funit. tut. 

Nous reconnoi ferons auiîi dans »4- 
ectte fixiéme vifiic J. C. comme 
noftre Maiftre , Se nous le prie- 
rons de nous inftruirc, Se de diffi. 
per les ténèbres de nôtre ignorance. 
Nous confeflerons qu'il n'y a que 
luy qui nous puifTe faire compren- 
dre fa doctrine toute divine, qui 
puifle en éclairant noftre efprit 
échauffer noftre cœur, & nous don- 
ner la force de pratiquer les véri- 
té z qu'il nous enfeigne. Nous luy 
dirons avec fes difciples : Ad efuem 
iblmm \ vtrba vita aternt habes : fan. *î 
à qui pouvons - nous mieux nous 
adreffer qu'à vous , qui avez les 
paroles de la vie éternelle? Se donc 
les paroles font efptie & vie. Nous 
le prierons quelquefois aulfi avec . 
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Exercice intérieur 
les Apoftres , de nous apprendre à 
Zjf^ prier: Domine , doce nos orare. En - 
r. h. iin l'écoutant avec un fitence ref- 
pe&ueux , nous luy dirons avec Sa- 
muel ; Lof itère , Domine, quia au- 
1'***' dit fervus mus : parlez, Seigneur, 
car voftre fervireur vous écoute : 
mais parKz de cette voix puiflàn- 
te ëc efficace, qui fe fafle en mef- 
. me- temps entendre Se obéïr. 

POUR LE S EP T I E'M.E JOUR. 

Cmmtnt nom dtvm répondre à fm 
twfime narepte de l'amour que 
J' «s - Chrift mus ttmoigne dans 
VEuchtriftie. 

Considérations. 

PUisque Jefus-Chrift nous 
témoigne fon amour dans l'Eu- 
chariftie , en y demeurant en qua- 
lité de victime dans un état 4e 
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mortification & de mort, nous ne 
fçaurions luy marquer mieux nô- 
tre reconnoiflance , ni nous difpo- 
fer mieux à le recevoir , qu'en tra- 
vaillant à imiter cer état de victi- 
me , & en nous appliquant à la 
mortification de nos lens 6c de nos 
pafïïons , qui doit eftre en mefme- 
temps ladifpofition à la Commu- 
nion , & le fruit de la Communion. 
La mortification commencée doit 
eftre une difpofitiun à la commu- 
nion : mais la mortification parfai- 
te doit tftre le fruit de nos com- 
munions. Nous ne Cç tarions mieux 
honorer la qualité de V etime qu'a 
J esus-Chust dans l'Eucha- 
riftie , qu'en CulÀBt , comme nous 
y eihorte S. Paul , de nos corps des 
viâimes vivantes : %>t exhibeath t . 
cotfora vefira boftitm vivenum , & n. 
qu'en travaillant à luy faire un fa- 
crifice de noftre orgueil, de nof- 
tre ambition j de nollre colère , de Heh. e, 
noftre fenfualité : TtUikns mm ho- M- 
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500 Exercice intérieur 
fiiis fromeretnr Deus. Voilà ces ho- 
fties qui nous peuvent mériter les 
grâces attachées à une bonne com- 
munion. En effet , l'état de Victi- 
me, où eft Jefus-Chrift dans l'£u_ 
chariftie , la mortification qu'il y 
fait paroiftre,cft en mefme- temps 
un reproche à noftre immortifica- 
tion , un motif pour la combatte, 
& un moyen pour la vaincre. 

Premieremenr c'eft un reproche 
à nôtre immortification : car l'état 
d'humiliation & d'anéanti fiement 
où il eft , ne reproche-t-il pas à un 
orgueilleux fa vanité Se fon ambi- 
tion ? Sa patience à fouffrir toutes 
les injures & tous les outrages 
qu'on luy fait, ne condamne-t elle 
pas la colère & les impatiences 
d'un homme emporté ? & cet état 
de mortification continuelle où il 
eft, ne reproche- e il pas à cette 
perfonne fenfuelle fon attache au 
plaifir ? Secondement , n'eft-il pas 
ça mefme- temps un motif pteffanc 
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four l'OEUvt dit S. Sacrement. 501 
pour exciter par fon exemple cet 1 
orgueilleux à l'humilité, cet em- 
porté à la douceur , & ce fenfuel 
au retranchement des plaifirs , ou 
criminels, ou dangereux. Troifié- 
mement , il eil un puiilànt moyen 
pour nous aider a vaincre nos paf- 
flons , & à les mortifier : car enfin 
dans l'état de victime où/il eft» il 
offre continuellement le facriiîce 
de fon corps fie de fon fang , pour 

nous obtenir les grâces necellaires 

pour mortifier noftre convoitife , 

& pour vaincre nos pallions. 
Affbcti on s. 

Mais d'où vient donc , Seigneur , 
qu'approchant fi ïouvent de la 
Communion , me repaiftant 'tous 
les jours de la chair de cette ado- 
rable Vi&ime , qui eft tous les 
jours immolée pour mon amour, 
je travaille fi peu à vous immoler 
mon amour propre , à vous faire 
le facrifice de mes paffions ï D'où 
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502 Exercise intérieur 
vient qu'après un auflî grand nom- 
bre de communions , je fuis aufll 
vif, auflî emporté , auffi fenfuel , 
auflî orgueilleux , que fi je n'avoïs 
jamais communie? C'eft fans dou- 
te que j'approche de la commu- 
nion avec toute la vivacité de mes 
pallions, fans avoir fait le moindre 
effort pour les vaincre , fans avoir 
mefme un delîr fincere d'y travail- 
ler y Se que peut faire toute la ver- 
tu du fkog de Jefus - Chrift fur 
des cœurs, qui non-fèulemcrt ne 
fe difpoient pas à en recevoir les 
effets, mais encore s'y oppofent» 
s'approchant dç la fainte Table 
avec des dtfpofitions tout à fait 
contraires? Que peut faite le feu 
fur du bois vert , finon de la fumée, 
& incommoder rous ceux qui s'en 
approchent , bien loin de les é- 
chauflèr î Vousavezdit, Seigneur, 
par la bouche de vôtre Prophète , 
^* ' que vous eftiez un feu confumanr » 
mais c'eft fur tpuc dans le Sacre- 
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psurl'OSlave du S. S*crement. 50J 
ruent de lEuchariftic , dans cette 
fournaife ardemedu divin amour , 
que vous cftes ce f u confumant , 
qui venez pour confumer & pour 
détruire entièrement nos paffiuns : 
mas mon cœur immonific tft 
comme un bois vert , qui empê- 
che U vertu & l'action de ce feu 
divin , &C eft caufe fouvent qu'il y 
produit un effet tout contraire , pa- 
roilHint animer des paffions qu'il 
Vient pour détruire , Se noircir Se 
endurcir un cœur qu'il vient pour 
échauffer. 

Ah 1 Seigneur , je reconnois en6n 
l'ctat dangereux où je fuis, faifi de 
frayeur à ces paroles d'un de vos 
Apoftres : Idto mer vos multi in- r- Cet. 
firmt , & imhecilles & dortwmt "* 
multi. Pourquoy tant de foibief- 
fes , tant d'infirmitez parmi les 
Chrétiens ? Pourquoy tant de chu- 
tes malheureufes dans le péché 
mortel i C'eft qu'ils ne fc prépa- 
rent pas comme il faut pour pac- 
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504 Exercice intérieur 
ticiper aux divins Myfteres ; Ideo 
inter vos multi infirmi , & imbecilles , 
& darmtunt tmlti. Ne permettez 
pas , ô mon Dieu j qu'il m'arrïvc un 
fi terrible malheur i ne foutFrez pas 
que cette nourriture des forts , par 
l'indifpofition avec laquelle je la 
reçois , me rende plus foible i que 
ce remède de mes parlions les for- 
tifie, & que je trouve la more en 
mangeant le Pain de vie. 
Quafi morientes & ecce vivimus : 
* ,Ctr ' Nous devrions être morts à nous- 
mêmes quand nous communions, 
& nous fommes tour vivans d'une 
Htm. vie naturelle & fenfuelie. 
ii. Exh'tbeatit corpora vefira hoftiam 

vivement : pour recevoir dignement 
le corps de Jefus - Chtift , il faut 
luy faire de nos corps des hoflies 
vivantes. 

S e p t i e'me Vi s ite. 
Je fuis ton piotecîeur» difoit 
Dieu à Abraham. Je fuis voftre fe- 
cours , voftre défenfeur , Se voftre 
refuge 
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ige , nous peut auflï dire Jefus- 
Chrift caché dans l'Euchariftie y 
puis qu'il y eft véritablement pour 
nous donner une continuelle & 
particulière ptote&ion. Soutenu 
d'une protection fi puiflante , le 
fàint Roy David , parlant de Tin- 
ftitution de l'adorable Sacre- 
ment par un efprit de Prophé- 
tie , s'écrioit- Parafii inconfpeBu ppfc 
meo menfam adversits eos qui tribu- i\. 
tant me \ Vous m'avez préparé , 
Seigneur , une table , où vous me 
fervez une viande capable de me 
fortifier contre toutes les attaques 
de ceux qui me perfecutent. Domi- pfal. 
tins prottBor vira mea ; vous eftes * 6 : 
le défenfeut de ma vie , mon puif- 
fant & aimable protecteur : qui 
donc me pourra faire trembler > 
Je ne crains ni les efforts t ni les 
artifices du monde & du démon ; 
toutes les embûches de mes au- 
tres ennemis feront inutiles : De- 
minus pretefor vira mu , a quo tre- 
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Exercice intérieur 
yUabo î Quand je verrois contre 
rnoy des armées entières , mon cœur 
devenu intrépide ne s'ébranlera 
fis: Si confiant adverskm me ca- 
ftra , non thnebit cor meum. Cette 
force , 6 mon Dieu , me vient de 
■vous ï vous m'avez mis à couvert 
dans voftre facré Tabernacle ; & 
de deffîis vos faims Autels vous 
vous eftes déclare mon protecteur 
contre tous mes ennemis : Qmniam 
abfcondit me in Tabernaculo Jito , in 
die malorum protexit me. 

Il y avok dans l'ancienne Loy 
,des villes de refuge , où les mal- 
heureux, que la Juftice pourfui- 
voit , trouvoient un azile- Les fa- 
.crez Tabernacles , ou on conféra» 
je Corps de Jefus-Chrift, font des 
lieux de refuge, des retraites affil- 
iées , où nous devons nous réfu- 
gier quand la juftice de Dieu nous 
pourfuit , quand la tentation nous 
preue , quand le monde » la chair 
#u le iérapn- nous attaquent, quand 
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four POOàve du S, Sœcrtm. çqj 
itnefme nos ennemis domeftiques 
nous livrent de cruels afïàuts. Re- 
tirons-nous donc dans ces aziles 
iacrez , nous y trouverons & du 
•fecours & de la protection : mais 
-c'eftfur tout à l'heure de la mort, 
cju'afroiblis par les langueurs dç 
la maladie , qu'ébranlez par U 
veué" d'un effroyable avenir , qu'at- 
taquez par des ennemis invifibles, 
nous avons befoin d'un puiflant 
protecteur ; confolons-nous ; Je-r 
lus-Chrift noftre aimable défen- 
deur ne nous manque pas alors ; 
il nous vient chercher luy- mefme , 
il Ce prefente , il Te donne à nous , 
il nous fortifie en nous faifant 
jmnget £bn Corps adorable , & il 
veut que cette divine nourritu- 
re foit noftre Viatique pour te 
voyage de l'éternité , c'eft à dfcr 
re , qu'eile nous foûtienne dans 
«outea les tentations , qu'elle 
Oious défende de tous les dan- 
gers, qu'elle nous adoucifie toutes 
Xi* 
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508 Exercice intérieur 
les difficultez du chemin , Si que 
fèmblable à ce Tain celeftc qui 
fortifia EUe jufqu'à ce qu'il fuft 
arrivé à la montagne du Seigneur : 
Ee g Ambnlavit in fortitudmc cibt illias 

i?. a ^ f^ontem Dei Horeb ; elle 

nous donne des forces & de la 
confiance , jufqu'à ce que nom 
{oyons montez dans le ciel. 

David par ce mefme efprk pro- 
phétique , qui luy avoit fait re,. 
connoiftce le banquet facré que 
le Seigneur luy avoit préparé con- 
tre fes ennemis, femble auffi avoir 
reconnu que ce mefme Seigneur, 
recen en Viatique , eft le plus puif- 
fant fecours contre les horreurs 
de la mort. Quand je marcherojs, 
difoit-il , au milieu des ombres de 
la mort , je n'aurais nulle appre- 
henfion , nulle crainte , parce que 
vous eftes avec moy , © mon Dieu: 

j»£ Nim t & fi dmbulavero in medip 
ambra martis , non timebo mal4 , 
qiiQitiam tu mecum ts, „ 
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Allons donc faire une fepriéme 
vifite àjcfus - Cnrift , comme à nô- 
tre protecteur , potft luy deman.-* 
dcr fon Recours !■& fa protections 
premièrement quand nous aoronS 
quelque grande affliction , Tons la- 
quelle nous ferons en ranger de 
fuccomber. Secondement quSndi 
nous ferons perfecutez oàr nos en- 
nemis. Troifiémement quand nous 
ferons atfaquez de quelque dan- 
gereufe tejitation , ou preffèz par 
quelque pafîïon violente. Quatriè- 
mement nous aurons fur tout re- 
cours à luy pour implorer font 
afîïftance , quand il faudra taire le 
grand voyage de l'éternité , & que 
nous le recevrons en Viatique r 
nous luy dirons alors avec une fer- 
me foy , & une vive confiance t 
Nam , & fi ambulavero in medw H **i 
umbra mortîs , non tlmebb mala > 
yaoniam tu micum es, 

Y ii} 
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jio Exercice intérieur 

POUR LE. HUITIEME JOUR. 

Comment mut élevons répondre à- 
la dernière marque de l'amour 
que Jefus-Chrift mus témoigna 
dans i'EuchAnftie, 

C O N 5 I O E R A T 1 O N S. 

SI Jefus - Chrift nous*témoïgne 
fon amour en fàifanj tous fe» 
efforts pour s'unir à nous d'une 
manière fi admirable dans l'Eu- 
«hariftie , nous ne pouvons mieux 
répondre à ce témoignage d'a- 
mour , ni luy en marquer mieu» 
ïioftre reconnoiirance , qu'en en- 
trant dans fês deflèins , & fai- 
fànt tous nos efforts pour nous 
unir étroitement à luy par une foy 
vive , par une application conti- 
nuelle de noftre eîprit à luy , pat 
une charité ardente & fîneere , & 
jiac une parfaite conformité de 
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eceur & defprit , de fentimens £6 
«TafK&ions avec lay : de forte que 
nous puiflîons dire véritablement" 
après la communion avec S. Paul: 
Je vis , mais ce n'efï pas moy qui y 
vis , c'cft Jefus-Chrift qui vit en x 4 
may. Ceft-là l'efft le pltis admi- 
rable, !e plus avantageux, mais le 
plus fofeillibk de la communion,, 
je dis le plus admirable ; car qu'y- 
à-t-il de plus furprenant que de 
Voir un homme devenir en quel- 
que façon une mefme chofe avec 
Dieu ï je dis plus avantageux pour 
1 homme , puifque par- là il entre' 
dans la participation des gran- 
deurs & des richefles de Dieu ; je disV 
le plus infaillible , puifque cet effèE 
eft appuyé fut la parole de Jefus- 
Chrift mefme , qui ne peut non 
plus y manquer, que manquer de 
fidélité r Quiconque , dit-il , man- 
ge ma chair & boit mon fang , de- 
meure en moy, & je demeure en 
Kiy par une union très - intime:- 
Y iiij, 
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jit Exercice htterieur 
mais fi cet effet eft aufïï infaillible 
que la parole de Dieu mefme , fur 
lequel il eft appuyé , d'oiï vient 
qu'il manque fi fouvent ï C'eft 
qu'il n'eft infaillible qu'à l'égard 
de ceux qui ne s'y oppefent pas r 
car comme il ne peut y avoir une 
union immédiate & parfaite entre 
deux "chofes, tant qu'il y aura le 
moindre corps étranger entre- 
deux ; aufïï ne peut-il y avoir de 
parfaite union entre Jefus - Chriffc 
& nous , pendant que nos péchez, 
nos paillons > nos attaches à tant 
de créatures , qui régnent dans 
noftre cœur , fè mettront entre luy 
Se nous : /mquitates vefir* divife- 
' runt inter vos & Deum veftrim* 
Mais ne nous y trompons pas ; il 
faut fouvent très - peu de chofë 
pour empefeher cette union , fi 
pourtant on peut appeller peu de 
chofe , ce qui nous caufe un aufïï 
grand malheur que celuy d'empef- 
cher la parfaite union avec Jefus- 
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pour rOftdve du S. Sacrement. m 
Cnrift, qui fait & là perfection &C 
le fniverain bonheur de cette vie» 
Il ne faut qu'une infidélité, qu'une 
lafeheté , qu'une immortification , 
qu'une attache un peu trop forte 
à des chofes rrsefme innocentes , 
mais qui occupent trop le cœur & 
l'efprit , pour empefeher cette par- 
faite union 6c les effets avantageux 
qu'elle produit dans ceux qui ne s'y 
©ppofenc point. 

Affections. 
Seigneur, voua avez dit que fe 
ciel & la terre pafïèront , mais que 
la vérité de vos paroles & de ves 
promettes fubfiftera éternellement j. 
- d'où vient donc qu'ayant promis 

Sue ceux qui auront le bonheur 
s manger voftre chair & de boi- 
re voftre fang , demeureront dans 
vous , & que vous demeurerez 
dans eux par une parfaite union , ÔC 
qu'ayant eu fi fouvent ce bonheur ». 
je n'eu ay point fenti les effets £ 
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G'eft fans doute, 6 mon Sauveur 
qae j'y ay mis des obfîades : mais 
faut-il que Voftre bonté fe laiiïè 
vaincre par ma malice, & que vô- 
tre puiflance cède à ma refîftance ?< 
Ne fçavez-vous pas rendre vos 
promettes efficaces, quand il vous 
phift , malgré Poppofîtion des créa- 
tures j 8c voftre parole eftant une 
pa?ole divine , na-t-el!e pas la ver- 
tu de produire ce qu'elle fîgnifiè 
indépendamment de nous î Dé^ 
tïuifez-donc , & mon Dieu, àb- 
fruifez dans mon cœur tout ce 



de tontes les créatures' 
qui l'embatrafiènt : car je conièns 
d'eftre feparé & dépouillé pouf 
toujours de ce qui n'eft point 
vous, pourveu que faye le t>on- 
beur d'eftre parfaitement Si éteif. 
nellement uni à vous. 

Huitième Visite 1 . 
ta huitième vifite lèra pour ho* 
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norer Jefus-Cfirift comme noftre 
véritable & noftre parfait ami.. 
Tout Dieu qu'il eft, il ne dédai- 
gne pas de prendre cetre qualité , 
qui nous élevé fi fort en melme 
temps qu'elle femble fi fort l'a- 
bailler. Je ne vous traite pins, dit- 
il , en efclaves , ou en ferviteurs , 
mais je vous regarde comme mes 
véritables amis , puifque je vous- 
communiqne mes fecrets. C'efil 
particulièrement dans l'Euchariftie 
qu'il nous donne des marques con- 
vaincantes Si eflentielles de forr 
amitié , & qu'il paroift un parfait 
ami , c'eft à dire , un ami tendre , 
qui le dépouille de fa majefté & 
de fa grandeur , pour converfef 
plus familièrement avec nous ; orf 
ami généreux, qui n'épargne rien, 
qui donne tout , qui fait tout, qui' 
' fouffre tout pour nous témoigner 
fon amour ; un ami ridelle , qus< 
remplit exactement tous les de- 
voirs de l'amitié , fans manquer à : 
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un feul ; toûjours preft à nous é- 
coûter dans nos prières, k nous 
confoler dans nos affligions , à 
nous foulager dans nos peines , à 
nous fecourir dans nos befoins , & 
à nous afîîftet de fes confeils &- 
de fon fecours enfin un ami con- 
fiant , qui ne fe rebute point pour 
nos infidelitez , qui ne nous quit- 
te pas lors mefme que nous le quit^ 
tons , & qui ne nous abandonne 
pas lorfque tous nos autres amis- 
nous abandonnent, c'eft à dire s à 
l'heure de la mort. 

Nous irons donc Te vifiter com- 
me neftre véritable ami , Se nous 
ièrvant de la liberté que nous 
donne cette aimable qualité, pre- 
mièrement nous nous entretien- 
drons avec luy cœur à cœur, & 
avec la mefme familiarité que nous 
prendrions avec le meilleur de nos 
, amis : Sicut folet -dilettut ad âvleUum 
imitât.' toqm\. & arnicas cum arnica convi- 
ai». &. vark. 

»3- 
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il ne s'eft dépouillé de fà majefté 
clans ce Sacrement , que pour nous 
ïnfpiter plus de liberté en nous ins- 
pirant plus d'amour. Secondement 
nous le prierons de nous com- 
muniquer fes fei:reis , &c de nous 
ouvrir fon cœur , comme nous luy 
ouvrons le noftre , puifque c'eft une 
efpece de droit que nous donne la 
qualité dont il veut bien nous hono- 
rer. Troificmernent nous luy de- 
manderons confeil dans nos inquié- 
tudes & dans nos doutes , comme 
À un ami également fidèle & éclai- 
ré ; enfin nous aurons recours à luy 
dans nos befoins & dans nos peines, 
perfuadez qu'il ne nous refufera rien 
de ce qui peut nous eftre utile , fi 
;ious le luy demandons avec con- 
fiance. 



FIN, 
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Extrait du Privilège du Roy_ 



PAr Lettres Patentes du Roy, 
données à Paris le 6 . Oétobre 
5é8S-fîgné , Boucher. Il eft permis 
à Estienn^ MicHALtET , Impri- 
meur du Roy à Paris, d'imprimer 
-tin Livre intitulé , Lis Exercices in- 
térieurs furies Myfteres de nofire 
Seigneur J, C. & ce pendant le temps 
& efpace de fix années , avec défen- 
des à tous autres de l'imprimer , ren- 
dre ni débiter pendant ledit temps , 
à peine de trois mille livres d'a- 
mende & autres peines portées par 
lefdites Lettres. 

Regiftrè fur le Livre de U Corn. 
rmnaHt ê des Libraires & Impri- 
meurs de Paris. Signé , Pu r r* 
Jlu»ouw, Syndic. 
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Permijfton du R. P. Provincial. 

"I E fouffîgné Provincial de la Coru- 
J pagnie de] e sus, en la Province 
de France ;Tuivant le pouvoir que 
j'ay receu de noftre R. P. Général; 
permets au Pere François Ne*>veu, 
de la niefme Compagnie , de faire 
imprimer un Livre qui porte pour ti- 
tre, Exercices Intérieurs peur hono*. 
rer les Myjieres de noftre Seigneur 
Jefus~Chrifl y & qui a été veu ÔC ap- 
prouvé par trois Théologiens de nô- 
tre Compagnie. En foy Se témoi- 
gnage de quoy, J'ay ligné la pre- 
fente, à Paris le 21. Novembre 
j68j. Jacques ie Picart. 



J'Ay lâ ce manuferit, qui porte 
pour titre , Exercices intérieurs 
fur les Myfteres de Noftre Seigneur? 
A Paris le 7. Octobre 1690, 
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T A B L E 

DES 

EXERCICES INTERIEURS 
Contenus dans ce fécond V olxme. 

Durant l'OAave de Pafques. 

Z. ~T] Xercice intérieur pour honorer 
XZiie Myfiere de la RrfurreOion 
de Noftre-Seigneurjefus-C. iSS 
Durant l'Oftave de l'Afcenfion. 

2. Exercice intérieur pour honorer le 
Myftsre de l'Afcenfion de Notre. 
Seigneur Jefus-Chrifi y 38J 
Durant l'O&ave de la Pentecofte. 

g. Exercice intérieur fur la charité 
de Jefus-Chrifi dans le don qu'il 
nous fait du Saint Efprit. 39} 

Dilranr l'Ottave du S. Sacrement, 

4. Exercice intérieur fur la charité 
de Jefus-Chrifi dans le don qu'il 
nms fait de fin Corps au Saint 
Sacrement. 441 



1 

i 



! 



Digitized by Go igle 



Digitized by Google 



i">- 



■ v 



